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INTRODUCTION 

Cette £tude a pour point de tf£nart xme experience d'une ann£e h 

la Salle de lecture de la Bibliotheque publique de Riassyjcette 

experience ne vaut pas comme modele ma.is explique notre int£r6t 

portd au fonctionnement d'une Salle de lecture en bibliothbque 

publique. 
Nous nous sommes portes vers les bibliotheques de la Vil].e de 

Paris dont les premieres creations datent de la seconde moitie 

du XlX&me siecle;leur vocation premiere fut le pr§t,sur place 

a 11origine puis plus tard h domicile.Impregnees du nrincipe des 

bibliotheques nopulaires d'ouverture a tous les mblics,elles 

ont au cours de leur histoire concentre leurs efforts sur la 

fonction du pr§t Dar le develonpement progressif de 1'acces li -

bre aux rayons,d'une meilleure signalisation,de 1'adontion de 

la classification dicimale de Dewey,de la simplification de leui 

systeme de prSt et 1'harmonisation de leurs catalogues. 

La notion de consultation sur place est plus ancienne et plus 

traditionnelle;sur le modele des bibliotheques d'etude s'est 

d^velonnee en bibliotheque publioue la notion de Salle de trnv^j 

nuis de Salle de lecture s' apmyant sur un fonds d' ouvrages de 

reference.Actuellement,les bibliothkques narisiennes de grande 

et de moyenne importance associent un service du r>r§t et une 

salle de lecture et consultation sur place,limitee a une zone 

d 'usuels dans les petites bibliothequ.es. 

Nous verrons a travers 1'£tude des manuels de biblioth&conomie 

1'Svolution de la reflexion concernant la Salle de travail d* 

origine,promue Salle de lecture puis Service de ref^rences et 

de documentation sur le modele anglosaxon.Cette evolution marqu» 

1' dvolution des fonctions de la bibliotheques:^. la fonction tra-

ditionnelle,bibliographique et docximentaire,s'ajoute une fonc-

tion r^cente de renseignement du public dans le domaine pratiqui 

et quotidien. 
A "oartir de ces mutations,nous nous proposons de d^finir la 

specificite du service de ref^rences,tel qu'il est lie a la 



Salle de lecture,et ceci -oar rapport au fonctionnement du ser-

vice du prft.Aussi degagerons-nou.s son fonctionnement bibliothd-

conomique,ion contenu bibliographique et document^ire afin de 

mieux cernfer les fonctions nropres d'un tel service par rapport 

h ceux du |>r§t ,de 1'accueil et du renseignement.Finalement, il 
s'agit de constater les services rendus r>ar une bibliotheaue pu-

blique en dehors des services deia rendus par le T>r§t. 

L'important "oour nous est donc de faire descri^tion de la rea-

lite de quelques bibliotheques parisiennes,choisies en accord 

avec le Sch&na directeur d^imnlant^.tion et se distinguant les un 

des autres par leur environnement,leurs fonds et leur anciennet^ 

Notre d^maf*che concrete est d'as^ister au fonctionnement des 

services de r^ferences et des Salles de lecture de ces bibliothe-

ques;nous avons donc "nrocede a des visites et a des entretiens 

avec les resuonsables d'etablissements et eventuellement de leur 

personnel afin d' dvaluer le xioint de vue du praticien sur la pol 

tique suivjie ou souhaitee .En outre, la narticularite des biblioth 

ques narislennes est de constituer un reseau r>our lequel il nous 

a T)aru int&ressant de degager les projets en matiere de coopera-

tion qui pourra.ient faire intervenir le fonctionne,r:ent des servi 

ces de r^ferences ou en modifier les fonctions nr^sentes. 

Ce constat essentiellement pratique presente pour nous l*inter§t 

de donner Ses orientations et de susciter des interrogations a 

la base de notre future c^rriere. 
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Ifere p-^rtie 

L'evolution de la reflexion sur le Service de 

references d'une bibliotheque nublique 
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Jusqu'aux ann^es 1950,la rdflexion sur le Service de r^ferences 

reste traditionnelle et fig£e malgr^ les discours novateurs 

d'Eugfene. Morel et d'Ernest Coyecque;ce n'est qu'a partir de la 

premiere edition du manuel.de Bach (1948) que l'on voit se pro-

filer une autre concexDtion qui va s'^toffant jusqu'a nos jours. 

A 1910- E.Morelila hibliotheque publique sur le modele des bihlio-

theques anglaises 

E.Morel assigne trois fonctions a la bibliotheque publique: en-

seigner,renseigner,distraire.La fonction du renseignement se 

concr^tise de la fagon suivante: "Fournir vite,a toute heure, 

suivant les besoins de 1'instant,les renseignements,la documen-

tation de la vie,d^s sciences,des mdtiers.C'est un bureau public 

de renseignements generaux.^tin voit donc ici la notion de rensei 

gnement du public apparaltre:elle implique de mettre h la dispo-

sition de l'usager une documentation pratique,professionnelle et 

de vulgarisation.Dne nouvelle forme de documentation peut d&s 

lors remplir cette fonction; Eorel note a pronos de la nouvelle 

salle publique de references de la Bibliotheque Ixationale: "II 

la faut garnir de livres utiles.Ce qui manque dans les bibliothe 

ques de Paris: journaux techniques,revues,annuaires,documentatio 

commerciale et industrielle,besoins de la vie courante."(2) 

B - Ann£es 30- S.de Ricci-L.Crozet^aspect traditionnel des biblio-

thfeques publiques 

Les riflexions de B.orel et,dans les anndes 20,les tentatives de 

Coyecque pour am^liorer la lecture publique trouvent peu d'dchoE 

dans les manuels de biblioth^conomie de 1'^poque. 

Certes,Seymour de Ricci attache de l'importance h la Salle de 
lecture:"C'est sur la liste des volumes ainsi offerte h la curic 
siti gourmande des lecteurs que le visiteur impartial pourra 

juger le mieux des m£rites rdels d'une bibliothfeque." (3) 
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On peut souligner deux caract£ristiques intdressantes:l'acces 

libre aux rayons et la pr^sence des dernikres ^ditions de manuel 

scolaires au sein d'un fonds traditionnel constitue d'encyclopd-

dies,de dictionnaires,de bibliographies et de r£pertoires. 

Le manuel de Leo Orozet dresse la liste des usuels contenus dans 

la Salle de travail: auprks des repertoires traditionnels dSja 

citds par Ricci,il faut noter la presence d'ouvrages de lecture 

a caractere synthdtique ("les grands traites des sciences et dea 

arts"(4)),les collections encyclopediques dont "les collections 

des grands classiques grecs,latins,frangais" (5),les tables 

decennales des revues,les derniers fascicules et la derniere 

ann£e reli£e de chaque revue;lieu de travail eseentiellement, la 

Salle de travail offre aussi les nouvelles acquisitions et les 

catalogues d'editeurs et de libraires,repondant ainsi au rdle de 

la bibliotheque qui"est d'autant d'indiquer au public les meil-

leurs livres publi^s sur chaque sujet que de les lui offrir."(6) 

C -I948:un nouveau denart pour le Service de r^ferences 

C'est dans le manuel de Charles-Henri Bach que sont exnosees les 

fonctions du service de renseignements et de documentation; il 

s'agit a la fois dforienter le lecteur et de lui offrir une 

documentation d'inter§t local et touchant les nroblemes d'actua-

litd.L'orientation du lecteur se fait h partir de la liste des 

ressources intellectuelles de la r£gion et du pays et d'un fonds 

d'usuels,d'encyclopedies,de dictionnaires,d'atlas,de manuels,de 

traites gendraux,de bibliographies,d'ouvrages de base et "de 

documents d'int£r@t international comme les chartes,les manifes-

tes des Nations Unies..."(7)• La documentation locale et d^actue 

lit£ allie le support imprim£ et le support audio-visuel;elle 

repose sur " la collecte de prospectus,brochures...articles 

coup£s dans des journaux,programmes de conf^rences,de cindmas, 

(...),les rapports ou decisions du Conseil Municipal,(...),la 

documentation folklorique locale" (8). Pour la premikre fois, 
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la bibliotheque est integr^e a la vie locale et quotidienne. 

D -Les annees 70-80;1'approfondissement de la r^flexion sur les 

missions de la bibliotheque publique 

En 1972,Alice Garrigoux charge la bibliotheque,"centre de rensei 

gnements et de r^ferences",de repondre h "une autre mission que 

celle de pr§ter des livres "(9):" la mission documentaire, sans 

tomber dans la sydcialisation,doit servir autant les industriels 

les commergants,les journalistes,que les cadres,les techniciens, 

les syndicalistes,les associations" (10);il faut donc faire 

connaitre la documentation peu ou pas commercialisee telle que 

les Journaux Officiels,les Bulletins Municir>aux, 1 es publications 

de l'IN3EE,de la Documentation Frangaise,les dossiers de presse, 

la documentation politique, syndicale,comrnerciale et technique. 

Avec les rapports Vandevoorde (1981) et Pingaud-Barreau (1982), 

la bibliothfeque est promue au rang de "centre de documentation 

au service de la collectivit^ locale"(II), ̂ lement d'un r^seau 

documentaire ou il serait souhaitable de cr£er "soit h l'int£-

rieur des bibliotheques,soit en annexe,de veritable centres de 

documentation sociale et pratiqueV 

Les ouvrages r^cents plus particulierement destin^s aux biblio-

th^caires sont aussi marqu^s par cette dvolution. 

En I978,M.Beaudiquez et A. Bethery reconnaissent trois fonctions 

a la biblioth&que publique:la fonction documentaire assur^e par 

les usuels et les ouvrages en pr§t;la fonction de renseignements 

pr£cis,immediats et pratiques;la fonction d'orientation dans 

d'autres centres mieux adapt£s.Traditionnellement,les usuels 

regroupent "les collections des auteurs classiques et manuels 

scolaires pour les lyc^ens,codes juridiques,grands traitds scien 

tifiques ou historiques,aussi bien que dictionnaires et encyclo-

p6dies"(I3).La Salle de r^f &rences"rassemble un fonds coh^rent 

extrSmement diversifi^ (...) fournissant des donnies numeriques 

(chronologies,formulaires,tables de conversion...),des ddfinitio 
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et traductions de termes et expressions en usage en frangais et 

dans d'autres langues (lexiques,dictionnaires de sigles et d'abr 

viations...),des informations "biographiques et des renseigne-

ments en matifere juridique et administrative (annuaires,guides.. 

(...),des repertoires de bibliotheques,de centres de documenta-

tion et d'archives,(...),ainsi que des catalogues ou inventaires 

des collections qui y sont conserv£s"(l4).La Salla- de references 

a dfes lors deux missions: celle du renseignement pour le public 

de la bibliotheque et celle de service d'orientation bibliogra-

phique a 11^chelon local ou r^gional. 

Avec le Precis de Biblioth^conomie de B.Richter,1'etude du Ser-

vice de rifdrences intervient dans le chapitre "la bibliothfeque 

et son public"au paragraphe "L'information des utilisateurs". 

Le probleme de la nature de 1'information se pose:"Les bibliothe 

ques se trouvent devant un nouveau public a informer,plus large, 

plus diffdrencii qu'auparavant et dont les exigences se situent 

de plus en "plus au niveau des problfemes a r^soudre dans la vie 

quotidienne'^.S^.Richter distingue quatre types d'information: 

- la publicite sur 1'existence de la bibliotheaue et 

de ses services 

- 1'information orale et 1'information donnee par le 

Guide du lecteur pour accueillir et orienter le 

lecteur dans la bibliotheque 

- 1'information donn^e par les services de r£f€rence 

" Pour 1'ensemble des usagers la bibliothfeque pour 

ra ouvrir des services de renseignement sipares du 

service d'accueil,permettant h 1'utilisateur de 

trouver a la fois des ouvrages de ref^rence d*un 

usage essentiellement pratique au niveau de la vie 

quotidienne ainsi qu'un personnel qualifi^ pouvant 

l'initier et le guider dans la recherche et le ma-

niement de ces instruments"(16). 

- les publications sur les ressources de la bibliott 

que,les guides ou conseils de lecture,les informa-

tions sur les activit^s de la bibliothfeque 
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II est noter que le seirvice de r£ferences se distingue du 

service d'accueil qui reste un poste de renseignements sur l'uti-

lisation genirale de la biblioth&que (mode d'inscription et dven-

tuellement visite,orientation,reglement et Guide du lecteur).Le 

service de ref^rences assure quant a luiyune utilisation plus 

directe et plus complete des ressources de la toibliothfeque. 

B.Richter le definit ainsi:"La forme moderne de la salle de bibld 

graphie ou son extension a des renseignements de caractere plus 

pratique." (17) Dans sa conceiDtion anglo-saxonne, le service de 

ref^rences rassemble a la fois la recherche biblio^rrarihinue tra— 

ditionnelle (identification,localisation) et des instruments de 

recherche plus adaptes " aux questions pratiques les nlus variees 

touchant les domaines de 1'action quotidienne de toutes les cate™ 

gories d'utilisateurs "(18). 
Les documents du fonds de reference se divise en sertt cat^gories 

li£es a un type d'informations donne;k cdt£ du fonds traditionnel 

d'ouvrages d*informations g£n£rales (dictionnaires,encyclovedies, 

biographies,ouvrages de synthese),on trouve les recueils d *adres-

ses,les chronologies,les sources irrrorimees de? textes administra-

tifs et juridiques,les recueils de donnees numeriques,ainsi que 

les cartes et plans regionaux et les dossiers documentaires cons-

titu£s selon l'actualit£ et les demandes du lecteur a partir d'ai 
audi* 

ticles,d'extraits de livres et de documentsYVisuels.Ce service 

requiert un nersonnel comp^tent,forme pour le renseignement et 

1'initiation de 1'usager a 1'utilisation des documents;il est 

naturellement charg^ de 1'acquisition et du traitement de ce 

fonds. 
A la fois service de renseignemenls et d'orientation bibliographi-

que,il peut §tre a la source d'une collaboration en matifere d'ac-

quisition sur le plan local et r^gional et de 1'elaboration de 

catalogues collectifs d'ouvrages de r^ference ;finalementjl&. auss 

le service de r£fdrences apparalt comme "1'^chelon indispensable 

de la coopiration entre bibliotheques" (19). 
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E -Conclusion 

Par dela un attachement manifeste dans les ann£es 30 la bi-

bliothkque d'£tude et a sa Salle de travail,les biblioth^caires 

de nos jours ont retrouve les r^flexions d'Eugene Morel sur la 

mission informative et documentaire de la bibliotheque,veritabl 

service de renseignements.Le service de la bibliotheque ante a 

fournir le renseignement pratique et immediat est le service de 

references,constitu^ sur le modele des bibliotheaues anglo-

saxonnes.Quelle place occune alors la Salle de lecture par 

rapport a ce service? Sont ils confondus ou distincts? "Tradi-

tionnellement en France,quelle que soit 1'importance de la 

bibliotheque publique,on trouve soit une salle de lecture oii 

sont disponibles des usuels (...) soit,dans le roeilleur des cas 

une salle de bibliographie ou se trouvent egalement les instru-

ments scientifiques de recherche bibliographique"(20);il est 

souhaitable d'or^aniser la recherche documentaire dans un lieu 

ind^pendant de la Salle de lecture,mais la distinction materiel 

le entre la Salle de lecture et le service de references est 

fonction du nublic et de l1imnortance de la bibliotheque.^ans 

les manuels,les lieux et les fonctions sont bien repartis: la 

fonction d*orientation du lecteur dans la bibliotheque a partir 

du service d'accueil et des fichiers,la fonction documentaire 

et de distraction asaurde "oar la Salle de pr§t,la fonction 

documentaire rapide assuree par la Salle de lecture eventuelle-

ment baptisee service de references;le service de ref^rences 

serait alors la salle de bibliographie augmentde des ouvrasres 

permettant 1'information immddiate et pratique. 

II reste b savoir comment dans la realite,des bibliothbques 

peuvent organiser ces diff^rentes fonctions et ces differents 

lieux et quelles fonctions la Salle de lecture assure particu-

likrement* 
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-RapTiel historiaue 

Sur le modele des bibliothkques populaires fut cr£eea Paris en 

1865 la premi&re bibliothfeque municipale publique dans le quar— 

tier de Popincourt. Jusqu'a la Premiere Guerre l/ondiale, on obser 

ve un developpement rapide de ce type de bibliotheques (70 crea 

tions de I8?9 a 1902 (I)); elles sont rattaches a un Service 

central des bibliotheques,cree en 1879.Elles s1organisent selon 

un schema unique:une centra.le installde dans les locaux de la 

Mairie de 1'arrondis5ement et trois salles de quartier ouvertes 

dans les ecoles (chaque arrondissement comntant nuatre nuartier 

Mais ce schema,calque sur le decoupage administratif,ne corres-

pond pas aux realites demographiques et la bibliotheque reste 

tres attachee a 1'institution scolaire.Toutefois ces bibliothe— 

ques publiques ont connu un tres vif succes a leur cr^ation 

(I901jann^e record des pr§ts sur place:plus de deux millions)^ 

Mais on observe un flechissement de leurs'activitds h la veille 

de la Premifere Ouerre Tondiale qui va s'accentuant dans 1'entre 

deux-sruerres malsre les efforts de Coyecque pour crder de veri— 

tables bibliothfeques publiques et de Gabriel Henriot. 

Le reseau est vielli et en plein declin lorsque la llunicipa.1 ite 

donne la priorite a la lecture publique dans le cadre du Vfeme 

Plan (1966-1970).Ce plan prdvoyait la creation d'une quinzaine 

d'unit^s importantes (des bibliotheques dominantes d'une super— 

ficie moyenne de 1.800 metres carres avec une capacitd maximale 

de 50.000 livres et de 5.000 disques),et la creation de biblio-

theques de secteur (a partir de 600 mktres carr£s avec une capa 

cit^ de 25.000 livres et de 3.000 disques) et la multiplication 

de bibliothfeques enfantines.Chaque nouvelle bibliotheque posskd 

une section des adultes,une section des enfants et une disco— 

thfeque ( g4v6e par la Discotheque de Paris)."Le pr6t de livres 

h. domicile demeurant ^videmment la fonction essentielle des 
futurs etablissements"(3).Les annees 60/70 voient la crdation 

de plusieurs ^quipements importants:les bibliotheques Buffon, 

Faidherbe,Picpus,Clignancourt,Trocad^ro.On note les caractdris-

tiques du rtSseau au d£but des annees 70:h£t£rogeneit£ (survivan 

ce de 1'ancien r^seau et multiplication des nouvelles bibliothfe 

ques),esprit individualiste,nouveaux gquipements intigres aux 
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zones de renovation laissant rjour compte le probleme des vieux 

quartiers non renoves. 

Or,avec la perspective d1automatisation de certaines fonctions 

de la bibliotheque publique,il fallait harmoniser les differeni 

^quipements et les soumettre h une planification.Oette nlanifi-

cation a donn£ lieu a une analyse prealable de 1'efficacite du 

r^seau,de son fonctionnement,des besoin? deseervis,des moyens 

financiers mis en oeuvre et des objectifs h atteindre;cette 

planification a abouti en 1975 au Schema directeur d^irrrplanta-

tion des bibliotheaues de la Ville de Paris dont le principal 

objectif est de r£ajuster le developnement des equioements en 

fonction de la population locale a desservir.Ce Schema prevo-

yait 56 bibliotheques de lecture publique,chacune exergant son 

activite dans une zone d'influence moyenne de 600 n:etres;il 

impliquait donc la fermeture d*etablissements vieillis et la 

criation de nouveaux.Sa mise en oeuvre (1975-1978) aura permis 

1'accroissement des services rendus par les bibliotheques mais 

1'ordrevn'a pas ete respecte;finalement,avec le changement de 

statut de la Kunicinalite en 1977,le Sch&na directeur est remis 

en cause et certains projets sont abandonr.es (T; ediatheque des 

Halles,par exemple)au profit de nouveaux projets (dans le 5eme 

et le 6eme arrondissement): la lecture nublique n*est plus 

prioritaire.Entre 1977 et 1983,18 bibliothbques nouvelles ont 

6t£ ouvertes dont II creations et 7 renovations.(4) 

Actuellement,les 5C) bibliotheques de lecture publique (modernes 

et renovees, except#- les comntoirs de pr§t) et les 5 bibliothe-

ques specialisees relevent du Bureau des bibliotheques;le Servj 

ce technique,cred en I97I,assure le regroupement des achats de 

livres,leur catalogage et leur equipement,1'impression et la 

diffusion des documents publicitaires,techniques et d'animatioi 

et metkwyk h la disposition du personnel parisien une biblioth? 

que professionnelle.En 1083,le budget de fonctionnement s'£l&vt 

a plus de 104 millions de francs (dont 3 millions destin£s aux 

bibliothfeques spdcialisdes);on compte 791 agents;les bibliothe-

ques rialisent 5,7millions de pr§ts par an (imprimds et phono-



- 14 -

grammes) pour 195.000 emprunteurs (taux de penitration de 9/ ); 

ces bibliot&eques sont ouvertes en moyenne 40 heures par semaine 

les d£penses par habitant sont de 48 F.(5) 

B - La Salle de lecture et la consultation sur place dans la program 

mation des bibliotheques publiques parisiennes 

L'analyse de cette prorrammation (6) nous paraft interessante 

afin d'etudier la "Dlace et la fonction donn^es a la 5alle de lec 

ture dans les nouveaux -Drogrammes des bibliotheques publiques: 

"Des objectifs et de la mission de la bibliothenue publique mode 

ne d^coulent les consequences concernant la planification et 

1'amenagement des constructions nouvelles" (7). 

Ce Torogramme donne une grande importance aux services publics 

(acces facile et r^serve aux lecteurs,local et mobilier agreable 

la fonction du pr@t est inscrite en priorit^ dans l'amenagement 

de la biblibth&que."II est essentiel que les lecteurs accedent 

librement a la quasi totalite des collections de la bibliotheque 

Les surfaces des magasins clos interdits au public seront r^duiie 

au minimum indispensable" (8).Dans ce contexte,la consultation 

sur place est reservee aux ouvrages de ref^rence et aux ouvrage 

rares et prdcieux.La section des adultes remplit quatre types 

d'activite:le pr§t a domicile,la consultation-^tude-lecture sur 

place,la lecture des p£riodiques,l'action culturelle. 

L'activite de consultation-lecture sur place est liee & une 

recherche,une ^tude d'une certaine duree,necessitant la consul-

tation des usuels et dventuellement le recours au fichier,l'aide 

du personnel et la copie d'un document.A cet effet,on dispose 

d'une salle cle lecture ou d'une zone des usuels,d'une zone des c 

taloques sur fiches,d'un poste d'aide au lecteur,d'appareils de 

reprographie.On notera que le poste de travail prdvu en Salle de 

lecture (une table et deux si&ges) est tr&s rdduit:rien n'est • 

prevu pour amenager un lieu ou le bibliothdcaire puisse stocker 

des instruments utiles pour renseigner et aider le lecteur 



- 15 -

(guides,rdpertoires d'adresses...);toutes les collections utiles 

sont donc dans la salle ce qui necessite le deplacement du biMi< 

thicaire. 

A la section des enfants et a la discotheque,la consultation sur 

place apparatt chaque fois comme le pendant complementaire de la 

fonction prSt.A une fonction pr§t eclatee dans diff^rentes sectic 

correspond donc la fonction consultation sur place,elle aussi 

^clat^e. 

Nous aurions aime com-oldter notre anproche par 1'etude des super-

ficies mais le Schema directeur n'a donne aucune noripe "orecise 

concernant les differents services de la bibliotheque;dans la 

r^alite,les superficies ont ete negociees,a chaau.e nouvelle cons-

truction,avec les architectes et les constructeurs eur le ririnci-

pe de base distinguant bibliotheques dominantes et moyennes. 

Notes 

(1) BAUDIN (Guy). - Bibliotheques de la Ville de Paris:cours. -[Villeui 

banne):[E.N. 3.b"J, T «8l. P. 6 . 

(2) Ibidem. 

(3) Ibidem.P.9. 

(4) PARIS.Direction des affaires culturelles. - I983:rarroort d'activi-

tes. - Paris:I»1airie de Faris,1984.P.25. 

(5) Ibidem.P.24-25-26. 

(6) BAUDIN (Guy). - Elements pour un nrogramme de bibliotheque mblique 

- Paris:Service technique des bibliotheques,1974. 

(7) Ibidem.P.3. 

(8) Ibidem.P.4. 
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Illeme nartie 

Presentation de la methode et des bibliothenues etudi^es 
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A - La m^thode adopt^e pour 1'enqulte 

L'enquSte aupres des biblioth&ques s'est effectuee sur deux ni-

veaux: un travail d'analyse approfondie de cinq biblioth&ques 

et un travail plus reduit et plus rapide consistant h visiter 

plusieurs autres bibliotheques (bibliotheques Beaugrenelle,Troca-

d£ro,Vaugirard,Plaisance,Vandamme,Picpus).Le travail d'analyse 

sur les cinq bibliotheques s'£tait fix£ les objectifs suivants : 

- la visite des differentes sections de la bibliotheque 

(en particulier la section des adultes et celle des enfants 

et 1* etude des diff^rents postes publics 

- la collecte des documents concernant la bibliotheque (Guide 

du lecteur,statistiques) 

- 1*entretien avec les responsables d1etablissements et des 

bibliothecaires attach^s h 1'Accueil,a la fonction du ren-

seignement et au fonctionnement de la Salle de lecture.Cet 

entretien portait sur 1* organisation matdrielle de la Salle 

de lecture (local,personnel,acces,organisation des fonds), 

sur le travail du personnel (service interne,service public 

sur le public (evaluation du nombre d'usagers,du tyne d'usa 

gers et du type des demandes),sur les fonctions de la Salle 

de lecture (a 1'interieur et h 1'ext^rieur de la bibliothe-

que).Plus generalement,1'entretien portait aussi sur la 

conception que les bibliothecaires ont de la Salle de lectu 

re par rapport aux autres services (pr§t,documentation lo-

cale,renseignement pratique,section des enfants,accueil) el 

des problemes rencontres dans le fonctionnement de la Salle 

de lecture 

- 1'analyse des fonds de la Salle de lecture et, a !• occasion,! 

rep&rage de certains ouvrages en Salle de pr8t des adultes 

et dans la section des enfants.il ne s'agissait pas d'dtabl 

le catalogue exhaustif de ces fonds mais de relever les 

problkmes inherents a certains ouvrages;nous n'avons pas 

a cet effet suivi une methode pr££tablie mais nous nous 
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sommes laissegs guider tres empiriquement par les propos 

des bibliothdcaires rencontr^s,par notre exndrience de la 

Salle de lecture et par les observations faites par les 

auteurs des Ouvrages de r^ference pour les bibliothkques 

publiquesVnotre but etait d'etudier les types de documents 

possed^s par les Salles de lecture,les raisons de la sdlec-

tion (par rapport a laSalle de TDr@t et a la section des en-

fants) et les problemes eventuels. 

B' — Ohoix des bibliotheques 

L'enqu§te a donc retenu cinq bibliotheques faisant partie du 

nouve?„u reseau des bibliotheques publiques;les bibliotheques an-

ciennes installees dans les mairies,etant appelees a §tre renovee 

agrandies ou installees dans de nouveaux locaux,n'ont pas ete prj 

ses en consid£ration en raison de leur nombre r^duit (2) et de 

leur fonctionnement entravd par des locaux etroits et inadaptes. 

Ce principe pose,nous avons tentd de diversifier les critkres de 

s^lection pour les bibliotheques retenues : 

- imnortance de la bibliothkque;les bibliotheques Clignancour-1 

Buffon et lalraux sont des bibliothkques dominantes dont le 

nombre de pr§ts annuels atteste l*importande;les bibliothk-

ques Valeyre et Lancry sont en revanche des dtabissements 

moyens 

- environnement demographique et culturel;la bibliotheque Buf-

fon (dans le 5&me arrondissement) est situee dans un envi-

ronnement culturel privil^gid (plusieurs universit^s et 

trois bibliotheques municipales),la bibliotheque Clignan-

court (dans le I8feme) partage avee seulement deux autres 

bibliothfeques moyennes (dont l'une,install£e dans de vieux 

locaux,ne possfede pas de discothfeque) la desserte de l'un 

des arrondissements les plus peupl^s (g);la biblioth&que 
Malraux est la seule bibliotheque municipale du 6eme arron-

dissement depuis le fermeture de la bibliotheque de mairie; 
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la "bibliotheque Valeyre assure avec la bibliothSque Drouot (une 

section adultes uniquement,install^e en mairie) la desserte du 

9eme arrondissement;la bibliotheque Lancry est la seule biblioth' 

que moderne du IOeme arrondissement en attendant 1'ouverture pro-

chaine d'une bibliothfeque moyenne. 

- creation ou transfert ; la bibliotheque Glignancourt est ui 

transfert du fonds de 1'ancienne bibliothkque de mairie et son 

am^nagement date de 1967;la bibliotheque Malraux est aussi le 

transfert de la bibliotheque de mairie du 6eme (amenagement fin 

1933); la bibliothkque Valeyre a herite des fonds de depdts ins-

talles dans les ecoles (son premier am^nagement date de 1970 et 

sa renovation de 1982);les bibliotheques Buffon et Lancry sont d< 

creations (1972 et 1974). 
- fonds encyclopedique et spdcialise;en plus d'un fonds ency-

clopedique,les bibliotheques Malraux et Lancry sont charg^es d•ai 

qudrir un fonds sp^cial pour le grand public (la premi&re en cin< 

ma et le seconde en sport). 

Apres les visites de plusieurs biblioth&ques et sur les conseils 

des bibliothecaires,nous nous sommes volontaireme;rt bornes a 1' 

tude d'un nombre restreint de bibliotheques;des raisons histori-

ques bien precises et la structure en reseau des bibbliotheques 

parisiennes ont contribud a cr^er une certaine ressemblance entr> 

les bibliotheques,du moins en ce qui concerne leur Salle de lecti 

re;il ne nous paraissait donc pas tres significatif de prendre e: 

compte les 50 unitea de lecture publique et de mener une enquSte 

exhaustive;nous avons pr£fer£ 1'approche qualitative de chaque 

etablissement a 1'approche quantitative. 

Cf.en annexes les fiches techniques et les plans des biblioth&qu 

Notes 

(1) BEAUDIQUEZ (Marcelle) et BETHERY (Annie). On.cit. 

(2) En mai 1984,sur 40 ̂ tablissements ayant une section des adultes,II 

sont installes dans des mairies,dont 4 dans des locaux renovds ou 

amdlioris et un dans une mairie neuve. 
(3) Selon des chiffres de 1980 (Quid I984),le 5eme arrondissement comptt 

62.173 hts;le 6eme 48.905;le 9feme 64.134;le IOfeme 86.970;le I8feme 

186.866. 
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IVeme uartie 

R^sultats de l'enqu§te 
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A - L'organisation spatiale et materielle des Salles de lecture 

a - L'organisation spatiale 

L'importance de la bibliotheque et la distinction entre bibliothi 

que dominante et bibliotheque moyenne sont sur ce point pertinen-

tes;dans les ̂ tablissements depa.ssant 1500 mfetres carres,la Salli 

de lecture est une salle ind6pendante,accessible par un escalier 

alors qu'elle n'est jamais qu'un coin resei*vd de la Salle de pr§" 

dans les bibliothfeques plus petites.La configuration des locaux 

et 1'organisation topographique des sections entre elles sont 

determinantes pour le fonctionnement des services. 

Les bibliotheques parisiennes sont logees dans des immeubles a 

^tages ce qui entralne une repartition sur plusieurs niveaux des 

diff^rentes sections;a la bibliotheque Clignancourt,la section 

adultes occupe le rez-de-chaussee,1'entresol et le Ier £tage,la 

section jeunesse le 2feme dtage et la discothfeque le 3kme (I). 

Dans tous les cas observes,le passage par la Salle de nr6t est 

obligatoire pour se rendre h la Salle de lecture,en gen£ral situ* 

en etage (sorte de mezzanine a la bibliotheque Buffon,reliee di-

rectement la Salle de pr§t par un escalier - 2eme etage acces-

sible par 1*escalier d'accfes aux etages a la bibliothfeque Clignar 

court^Dans toutes les grandes bibliotheques visitees,la Salle de 

lecture est donc un lieu specifique,uniquement rattach^e a la 

Salle de t>r§t des adultes comme & la biblioth&que Buffon ou situe 

au coeur de la bibliotheque a la bibliotheque Clignancourt (entrt 

le niveau des adultes et celui de la jeunesse).La Salle de lectui 

est le lieu princinal de consultation sur place de toute la biblj 

th&que,la section des enfants a en general un coin de sa Salle d< 

pr@t r£serv£ h cette fonction,la discotheque ne pratique jamais 
1'audition sur place,malgr£ les principes de la nouvelle program-

mation,mais elle peut comme h la bibliothfeque Malraux amenager ui 

espace pour la consultation sur -nlace des revues dans la Salle d< 

pr§t de disques. 
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II est aussi interessant d'observer la situation de la Salle de 

lec.ture par rapport aux autres services de la section adultes: 

le poste d'accueil-incriptions-renseignements,le poste de pr§t, 

la salle des periodiques,la photocopieuse,la reserve. 

Bibliothfeque Clignancourt.La Salle de fr@t occune donc le rez-de-

chauss^e et le Ier etage;elle comprend le poste d'accueil-inscrii 

tions—renseignements(deux trois agents bibliothecaires adjoints 

et conservateurs),le poste de pr@t dedouble pour les retours et 

les sorties d'ouvrages (quatre a cinq adjoints administratifs),1E 

reserve pour les livres du r>r@t vieillis ou en plusieurs exemnlai 

res (accessible nar la Salle de pr§t).En dehors du hall oft est 

dresse un presentoir pour les publications de la Bmnicipalite, 

la Salle de pr§t possede Kasaetig un coin -oour les ranneaux d'affi 
chage. 

La Salle de lecture (au Ier dtage)met a la disposition des lecteu 

le fonds de reference et les derniers numiros des revues h. consul 
ter sur placejelle comprend un poste de travail (adjoint adminis-
tratif) a 1'entr^e et une photocouieuse. 

Bibliotheque Buffoni La Sa.lle de nr§t comprend le noste de rr§t 

(deux a trois personnes)contigu au noste d'accueil-ir.scrintions 

(une personne),la salle des periodiques (derniers numeros et nume 

ros anterieurs),le coin de documentation pratique situ£ sur un 

rayonnage entre la banque de pr§t et le coin des revues a proximi 

t£ du prdsentoir de la Ville de Paris. 

En Salle de lecture est installe un rioste de travail (un agent 

biblioth^caire adjoint ou conservateur),le fonds d^usuels^la rese 

ve sous vitrine (mglant les ouvrages pour le pr§t et pour la con-

sultation sur place);la photocopieuse est placee dans les bureaux 

Blbliothfeque Malraux.La bibliothfeque a £t£ relogde dans 1'ancien 

immeuble du Mont de Pi£td,donc dans des locaux peu adapt^s.Il est 

h noter la configuration trks particuliere de la section adultes 

(au 4eme £tage).Elle est organisee sur un seul niveau,les Salles 

prlt et de lecture sont distribudes de fagon circulaire autour 

d'une cour et ne sont pas fermees;la circulation dans la section 
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obiit h un sens giratoire obligatoire dont le point de ddpart es 
dans le hall d'entrde,le poste de retour des livres de la sectio 

une fois.le portillon franchi (dispositif de protection des docu 

ments coiritre le vol) ,l*usager doit,pour sortir,traverser success 

vement la Salle de p<§riodiques,la Salle d'expositions,la Salle d 

pr£t (etendue sur trois salles) et la Salle de lecture ferm^e 

d'un deuxikme portillon d^bouchant sur le poste de sortie des 

livres.Le poste de la Salle de "Dr§t ,relativement ^loigne de l'en 

tree de la section,assure 1'accueil,les inscriptions et les rens 

gnements (un agent);la reserve des livres pour le r>r£t (livres 

anciens principalement) se r^partit sur deux salles accessibles 

fle la Salle de pr6t et du noste de retour des livres. 

La Salle de lecture comprend un poste de travail,la photocopieus 

une reserve sous vitrine d'ouvrages pouvant 6tre empruntes de 

fagon limitee,un rayonnage de documentation pratique place a la 

sortie sur le lieu de passage obligd et proche du poste de sorti 

Bibliotheque Picpus.Bien que ne faisant pas partie des cinq 

bibliothkques £tudiees,cet ^tablissement possede une particulari-

t£:en effet,la salle de lecture possede le fonds de diar>ositives 

destinees au pr§t et le fonds local sous vitrine.reserve a la 

consultation sur place. 
Les bibliothfcques moyennes presentent une organisation simplifie 

A la bibliotheque Valeyre,toutes les sections se remrtissent 

sur un mgme niveau de part et d'autre du couloir d'acces; a la 

bibliothfeque Lancry,elles occupent plusieurs niveaux. 

La salle de lecture est une zone plus ou moins ouverte.de dimen-

sions variables,prise sur la Salle de pr6t (en moyenne 15 m^tres 

carr^s pour une surface totale de la Salle de pr§t d'environ 

250 metres carrds).Ce lieu peut §tre fermd par des rayonnages 

(bibliothfeque Valeyre) ou totalement ouvert (bibliothfeque Lancry 

oia les tables de travail d^bordent la zone des usuels et se r£-

partissent dans toute la Salle de pr§t). 

Les relations entre la Salle de lecture et la Salle de pr§t 

adultes sont tres simplifi^es puisque dans tous les cas,la Salle 

de prSt comprend un bureau de pr§t—accueil—inscriptions (deux 
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trois agents)qui coiffe la Salle de pr§t et la zone des usuels; 

la Salle de pr§t comporte en outre la Salle des p^riodiques et 

la riserve .du pr§t placee sous vitrine. 

La zone des. usuels ne requiert donc aucun personnel snecifique. 

Notons h la bibliothfequeValeyre la presence en Salle de lecture 

d'un fonds de documentation pratique et des anciens numeros des 

neriodiques. ̂ ' il existe une photocomeuse, elle est situ£e dans 

les services interieurs. 

Ainsi,selon 1'importance de la bibliothaque et la configuration 

des locaux,la Salle de lecture est-elle un lieu facileraent repe-

rable et accessible (da.ns les bibliotheques moyennes) ,un lieu de 

passa^e obli^re (bibliotheque Kalraux) ,une salle a riart et a un 

niveau different ( dans les grandes bibliotheques).Nous verrons 

comment 1'organisation des lieux dans les bibliotheques dominan-

tes determinent 1'organisation des fonctions au sein des biblio-

theques. 

b ~ L^information de 1'usager sur 1'existence de la Salle de 

lecture 

En dehors de la signalisation visuelle (-oanneaux,fleches) nlus 

ou moins uresente dans les bibliotheques,il nous ?. naru interes-

sant d*dtudier la signalisation indiquee par 1'existence d*un 

fichier et par les G-uides du lecteur. 

L'existence d'un fichier propre est tout a fait variable d'une 

bibliothfeque a une autre;dans les bibliotheques moyennes,il exis^ 

te un fichier commun situ£ en Salle de pr§t et mentionnant les 

usuels avec les ouvrages du pr§t;dans les grandes bibliotheques, 

on trouve soit un fichier propre (auteurs et matieres) et un 

fichier dans la Salle de prSt indiquant les usuels et les ouvra-

ges du pr£t,soit un fichier commun en Salle de pr@t et pas de 

fichier en Salle de lecture (bibliothfeque Buffon). 

L'£tude des Guides du lecteur permet de rendre compte de 1'indic 

tion des services rendus par les biblioth&ques;le service du 

pr§t y est signal^ en prioritd,auquel s^ajoute le service de 

consultation sur place situ£ en Salle de lecture;les types d'usu 

els signal^s sont les dictionnaires et les encyclop£dies;la bi-
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bliotheque Clignancourt precise la prdsence des annuaires,des 

guides,des indicateurs,des repertoires juridiques,des collectior 

de livres d*art et de beaux-livres; a la bibliothfeque Malraux, 

on indique ,la possibilite de travailler sur place dans le calme. 

Mais la prdsence d'un fonds de documentation pratique n'est 

jamais signalee,1'existence d'un fonds local a la bibliothkque 

Picpus ne 1'est pas plus;seule,la bibliotheque Lancry,qui ne 

dispose pourtant pas de coin de documentation pratique s^ecifiqi' 

note dans son Guide du lecteur:"La bibliotheque met a votre dis-

position (...) des informations diverses:-oetites annonces,liste 

des acquisitions r^centes,programmes de t^levision,de cinema,de 
theatre,de concert." En general,la disnonibilite du biblioth^-

caire pr@t a 1'aide et au conseil est soulignee. 

En conclusion,la Salle de lecture est en general presentee glo-

balement et rapidement comme lieu de consultation sur place des 

dictionnaires et des encyclop^dies;on ne mentionne jamais les 

services tels que la photocopieuse,la possibilite de travail en 

groupe,la recherche de renseignements pratiques et 1'existence 

des anciens numeros des revues.On peut dire que le signalement 

du service de renseignement dans son ensembleyautre que le ser— 

vice d'accueil et d* orientationy est inexistant:le lecteur inscri 

d^couvre par la configuration des locaux,la signalisation visue3 

le,la frequentation regulikre de la bibliotheque et le rapnort 

direct avec les bibliothecaires 1'existence des diffdrents TDoinl 

de renseignements (pratique,d*actualite,locaux). 

Or,nous savons qu'un des problemes des bibliothecaires est de 

faire connaitre le fonds des usuels et son utilisation.La plu— 

part des bibliothicaires rencontres se plaignent de 1'exploita-

tion trfes limitee du fonds aux seuls dictionnaires et encyclopd-

dies.A la bibliothfeque Buffon,on se propose de presenter quel-

ques usuels sous vitrine en Salle de pr@t.L'initiation des en— 

fants h la recherche documentaire sur les usuels et les ouvrages 
de synthfese,la presence d'un personnel compdtent specialement 

affect^ h 1'aide et a 1'initiation h la recherche,tant auprfes 
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des adultes que des enfants,pourraient peut-§tre apporter des 

solutions a la sous-exploitation des fonds d'usuels. 

B - Les documents de la Salle de lecture:acquisition,traitement et 

composition du fonds 

Trois remarques prealables s'imposent: 

- aucxme bibliotheque n'emploie un personnel s-oecifiquement 

affecte au service interne de la Salle de lecture.A la biblioth£ 

que Clipnancourt,une biblioth£caire adjointe suit le catalogage 

des usuels tout en se consacrant par ailleurs aux taches techni-

ques de la Salle de pr£t.A la bibliotheque Picpus,la constitutic 

du fonds local (depouillement des quotidiens) est effectuee yar 

un conservateur. 

-aucune bibliotheque ne reserve un budget special pour les 

usuels sur son budget global.Les bibliotheques chargees d'acque-

rir un fonds special regoivent une majoration ad hoc. 

- les differences observees entre biblioth&ques dominantes et 

bibliotheques moyennes ne sont pas des differences de structure: 

globalement,le fonds d'une bibliotheque moyenne rerroduit le 

fonds d'une plus grande,mais a echelle reduite;elle bute sur les 

m§mes problemes (manque de personnel,de temps...),mais dans des 

proportions plus marquees,avec des choix peut—§tre plus doulou-

reux et dont les avantages et les lacunes sont nlus manifestes. 

a - Le circuit du livre en Salle de lecture I  , .  !  •  J l  •  »  • • • • • •  —  — "  — —  —  -  -
Sur ce point,les documents de la Salle de lecture obeissent aux 

m§mes r&gles que ceux de la Salle de pr§t:les propositions d'a-

chats,m§l£es h celles des ouvrages de pr§t,sont faites en equipe 

h partir du pointage de Livres-Hebdo principalement,rarement a 

partir des suggestions des lecteurs (inexistantes pour les 

usuels).Ces propositions d'achats suivront deux chemins pos--ibl€ 

la commande directe aupres d'un dditeur avec lequel la r.Tunicipa-

lit£ a pass£ un marche ou 1'envoi des suggestions au Service 

Technique qui retiendra les titres les plus demand^s par les 

bibliothfeque pour en faire la commande et en assurer le traite-
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ment intellectuel et materiel.Remarquons que ce systeme de centrs 

lisation des achats permet d*acheter 30'/ de plus(2) qu'une biblic 

theque peut le faire;qu'il permet un gain de temps pour les bibli 

thecaires puisque le livre arrive £quipe avec son jeu de fiches 

(gain de temps et de travail apnr^ciable pour les petites biblio-

theques en manque de r>ersonnel);certainement, ce systeme est neu 

favorable toutefois a la mise en circulation ranide des livres o) 

mais ceci est d'un effet moindre nour un usuel.Ifais il est a note 

que par ce systeme,les bibliotheques faisant beaucoun apr-el au 

Service Technique se retrouvent avec des fonds plus ou moins 

semblables;ainsi a-t-on pu observer un fonds de base en tialle de 

lecture reperable dans toutes les bibliotheques visitees;cette 

analogie a. pour consequence d'accuser les lacunes en les repetant 

D'autre part,il presente 1'inconvenient d'affecter deliberement 

en Salle de lecture certains ouvrages selon des criteres de selec 

tion qui ne sont nas toujours adairt^s a chaque dtablissement;on 

peut ainsi regretter que,dans toutes les bibliotheques,fl6s ouvra-

ges tels L'Europe de F.Braudel et L^Eurooe au Moyen- g.gey^ous les 

deux £dit£s par les Arts et metiers graphiques),acquis par les 

soins du Service Technique,aient ete places enSalle de lecture ov 

ils sont sous-utilises. 

b - Les critferes de constitution^des fonds 
•  • • I I  I  •  •  —  —  —  —  —  I  •  •  —  ! •  •  •  I I I  -  - « » - 1 —  

L*£tude des manuels de bibliothiconomie nous a pennis d'observer 

1'^volution des criteres de s^lection des ouvrages destin^s a la 

Salle de lecture. 

—L.Crozet:"0n doit placer dans la Salle de travail les ouvrE 

ges usuels,les ouvrages de reference h consulter rapidemenl 

et ceux dont le transport fatiguerait le personnel"(^) 

- C.Baeh:a partir de son manuel apparait l'intdr§t pour la 

documentation locale et les problemes d'actualit£.L'usuel 

est ddfini comme^l^instrument permettant 1'accfes h une 
documentation immediate et rapide"(5) 

- fti.Beaudiquez et A.Bethery:!'ouvrage de rdference permet 

"de donner un renseignement direct ou une orientation de 
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recherche"(6);il permet ainsi d?obtenir l'information ou 

1'acces au document;son mode de consultation (presence d'un 

index,d'un classement particulier,d'une bibliographie...) 

permet la recherche ponctuelle. 

- E.Richter:les usuels sont de deux sortes:les ouvrages appor 

tant une reponse a une question precise et les ouvrages de 

synth&se.Gertains usuels sont ephemeres car vite perimes 

(les annuaires,recueils d'adresses et de donnees,textes 

juridiques). 
On sait que le choix des ouvrages,dans une bibliothkque,ddpend 

de la mission de la bibliotheque,de son T)ublic,de ses moyens fi-

nanciers et de la oroximite d'autres bibliotheques.Si ces criter 

sont verifids pour les acquisitions de la Salle de lecture,il en 

existe certains autres. 

La Salle de lecture des adultes dtant le lieu principal de la 

bibliotheque rdservd la consultation sur nlace,les acquisition 

seront faites en fonction des relations existantes avec les au— 

tres sections (en particulier la section des enfants) et de 1'im-

portance accordde aux usuels dans la section des enfants;car la 

Salle de lecture,en 1'absence fle Salle de lecture -nour les enfan 

est le seul lieu ou les enfants trouvent un large choix de dic-

tionnaires et d^encyclop^diesjde m@me que la possibilit^ de tra— 

vailler en groupe.Dans quelles limites faut-il developper un fon 

d'usuels en section enfantine?Faut-il faire des fonds paralleles 

r^velant de nombreux doublons?Comment r^pondre au niveau des 

classes interm^diaires (3^me,2eme) et dans quel lieu?Quels outil 

de travail mettre dans les mains des enfants de 6eme,5kme?A la 

bibliotheque Glignancourt,par manque de place en Salle de lectur 

des adultes (la fr£quentation quotidienne eux mois les plus 

charg£s,est en moyenne de 80 -Dersonnes pour 60 places assises), 

on a decidd de limiter 1'entr^e de la salle en developpant a la 

section des enfants un fonds d'usuels autonome,s'adressant h des 
niveaux scolaires trks diffdrents;on y trouve ainsi l'encyclop£d 

Tout 1'univers.le Larousse des .jeunes.le Quid illustri. auprfes 
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d'encyclopedies d£ja nresentes dans la section des adultes,telles 

La Grande encyclon^die Larousse et le Grand Larousse encvcloti^di— 

que.Afin d'all£ger la Salle de lBcture des adultes du public sco-

laire,on y agendralise 1'introduction de nombreux ouvrages de 

ref^rence possedds- par la section adultes.On trouve ainsi les vo— 

lumes de Litterature francaise et de Kedecine-sante chez Focus,le 

Dictionnaire de la musique d'Honegger,le Dictionnaire des oeuvres 

de Laffont Bom"oianitl'Encyclo"oedie du cin&na de Boussinot,la col-

lection des Guides Bleus.la Nouvelle histoire de Paris (sept tomei 

Hachette).. .On peut penser qxie les moyens financiers de la biblio-

theque permettent ce genre de choix,mais il est a remarquer que i 

la bibliotheque Valeyre,de moindre importance,a choisi aussi de 

developper un bon fonds d'usuels en section enfantine,en faisant 

un effort particulier pour r^tiondre aux questions frequentes sur 

la mythologie et le folklore (Dictionnaire des mvthologies.Flam-

marion),sur le costume (Histoire ddu costume en Occident.Flammari( 

par des ouvrages pr^sents en section adultes;le manque de mlace 

en Salle de lecture des adultes (32 places assises),ou,toutefois 

l'accueil des enfants n'est p°s contrdle comme h la bibliothenue 

01ignancourt,-oeut expliquer cette volonte de creer un fonds d' 

usuels suffisant pour les enfants. 

Dans les bibliotheques ou les capacites d'accueil du public scola" 

sont suffisantes,le fonds des ouvrages de r^fdrence -or^sente des 

niveaux tres h£t£rogene^,allant des ouvrages destinds aux classes 

des colleges jusqu'aux ouvrages destines aux jeunes ^tudiants et 

contre surtout pour les sciences et les techniques ou 1'Histoire 

g&ierale des techniques (P.U.F.) cdtoie 1'encyclop^die Comment <?a 

marche (10 volumes,Atlas);& la bibliothfeque Buffon,les dictionnai-

res de midecine de type familial (Larousse de la m£decinefle Gran 

m^dical en II volumes,Edito)voisinnent le Dictionnaire francais 

de medecine et de biologie (4 volumes,Masson),consult^ surtout pai 

les ^tudiants du CHU S§.lp£trikre proche.En revanche,cette disparil 

de niveaux est moins manifeste dans le domaines des encyclopedies, 

aux adultes;a la biblioth&que 
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car les sections enfantines acquiferent les encyclop^dies de base 

pour la jeunesse (Livre des connaissances,Grolier-Larousse des 

.jeunes-1'en.cyclop^die Focus Bordas...) si bien que les Salles de 

lecture des adultes renferment des encyclODedies de nivcau plus 
eleve et plus homogene. 

De manifere generale,dans les bibliotheques aux moyens restreints^ 

tout comme dans les dtablissements plus importants (except^ celu: 

de Clignancourt),les bibliothecaires preferent ne pas faire de d< 

blons entre la section des adultes et celle des enfants et n'h£s: 

tent pas h envoyer le public scolaire chez les adultes;la Salle c 

lecture doit donc repondre a des besoins tres larges et permettr< 

la cohabitation de publics differents. 

On a vu que le mode de consultation d'un ouvrage et son caractert 

synthetique sont deux facteurs cles dans 1'acquisition des docu— 

ments devant figurer en Salle de lecture;mais il existe dans les 

faits d'autres criteres directement nds de la gen^ralisation de 

1'acces libre aux rayons de la Salle de pr§t,du codt elevd de 

certains ouvrages et de leur pr^sentation materielle (format, £paj 

seur,'illustrations)necessitant une protection accrue.Ainsi,la 

plupart des fonds presentent—ils des ouvrages oue les bibliothecs 

res ne se sont pas resignes h mettre en Salle de pr@t et qui 

n'entrent pourtant pas dans la defiiiition des usuels. 

A 1'origine domine la notion de beaux-livres.Dans la nomenclatur? 

du Syndicat National de 1'Edition,les beaux-livres sont rassembld 

sous la rubrique Beaux arts et beaux-livres;il s'agit de tous les 

ouvrages th^oriques sur l'art,tous les beaux-livres enart (livres 

relies),tous les autres beaux-livres ("ouvrages relies et illusti 

destinds h un public tres vari^ qui traitent d*autres sujets que 
de l^arfC^))et tous les ouvrages de bibliophilie.Les bibliothd-

caires adoptent la m§me ddfinition,limitee k 1'aspect mat^riel 6x 

livre;on trouve ainsi les ouVrages les plus anciens (fonds d'ori-

gine remontant h la fin du XlXfeme et au d£but du XX feme sifecles 
pour les biblith&ques ayant dte transfdr^es),les ouvrages luxueua 

(en gineral offerts par le Conseil de la Ville) et les livres 
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reli£s et illustres (planches,illustrations plus nombreuses que 1 

textes...).Les beaux-livres sont particuli&rement presents dans 1 

domaines de lfart et de la g^ographie (sous forme de monographies 

sur des pays) et eventuellement dd.ns celui des sciences et des 

techniques.Or,cette notion tend k ne plus correspondre & une real 

te precise.Tout d*abord,en raison de la gen£ralisation des livres 

illustr^s dans des domaines nouveaux (sport,loisirs,cuisine,cinemi 

photographie... )et de la bonne qualite des illustrations;ensuite 

par 1'evolvtion m§me du co<!lt du livre (8) qui,si on reste rigourei 

sement attach^ a mettre en Salle de lecture les livres chers,aura: 

pour effet de soustraire de la Salle de pr@t de plus en plus d.fou-

vrafees en faveur de la Salle de lecture;d'autre part,qu*est-ce 

qu'actuellement un livre dit cher?Le critere de maniabilite est 

lui aussi tres relatif car 1'experience montre que les gra.nds for-

mats et les ouvrages volumineux mis en prBfsortent" quelle que 

soit leur maniabilitd. 

Toujours dans un souci de -orotection des documents,les biblioth^-

caires,pouss£s par ailleurs par des contraintes financieres,ont 

tendance k rassembler en consultation sur r>iace lep dernieres edi-

tions d'ouvrages tres deir.andes dont on ne -oeu* s'offrjr un double 

exemplaire:c'est le cas des textes juridiques (Codes Dalloz) et 

des Guides Bleus.auand la bibliotheque est toutefois en mesure de 

s'acheter les dernieres editions. 

Sur ce noint,se pose le nrobleme,soulev^ par B.Richter,de l'£ph£-

m£rit£ de certains ouvrages;dans le meilleur des cas,une biblioth! 

que acheterait deux exemplaires et les repartirait sur les deux 

salles de la section;la bibliotheque Buffon projette d'adopter 

cette solution pour les Codes Dalloz.Dans les grands etablissemen' 

on met en gen£ral en consultation sur place la dernifere ^dition e1 

l'on conserve en Salle de prBt les ^ditions prec^dentes;dans les 

autres bibliothfeques ovi l'on peut moins reguliferement se procurer 

la derniere ddition,on opte pour une miise &&nPr8t de 1'unique exei 

plaire,afin de lie pas appauvrir un fonds de pr@t moyennement deve-

loppe,quitte k protiger 1'ouvrage en le pla§ant derriere la ban-
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que de prSt.Les mises h jour des ouvrages n*obeissent h -aucune 

rkgle precise,si ce n'est la contrainte financiere;en 1'absence 

d'un suivi r^gulier des collections par une seule personne,ces 

mises a jour sont faites au coup par coup,surtout pour les annuai 

res et les recueils de donn^es numeriques,a 1'occasion de la re-

constitution d'un domaine,eventuellement de 1'inventaire ou d'une 

recherche d*information infmctueuse dans un r^nertoire trop anci 

On voit donc que la constitution d*un fonds de Salle de lecture 

ne repose nas toujours sur des criteres bibliograxDhiques. 

c — ComTjQsition des fonds et caracteristiques 

II est a signaler que 1'essentiel des su-nnorts est constitu^ "nar 

les livres;dans quelques cas,on trouve une documentation sous for 

me de n^riodiques et de quotidiens (dans les bibliotheques Cligna 

court et Valeyre),des fiches thdmatiques (dans ces m§mes biblio-

th&ques),des dossiers de coupures de presse (fonds local de la 

biblioth&que Picpus). 

On observe dans tous les fonds une structure de base composee 

d'ouvrages lourds,traditionnels outils de recherche en Salle de 

lecture (encyclopedies et dictionnaires) auxquels s'ajoutent les 

collections encyclopediques volvjnineuses et les beaux-livres 

(les deux derniers types d'ouvrages se recoupent souvent). 

Remarquons que toutes les biblitohkques offrent un large choix 

d'encyclopedies generales alphab^tiques (Universalis.Grande encv-

clop^die Larousse.Grand Larousse encyclonedique.Grand dictionnair 

encyclopedique Larousse.eventuellement dans les grandes bibliothe 

ques le Dictionnaire encyclop^dique Quillet.le Panorama du XXemes 
( La.ro j ) 

Les encyclop^dies systematiques (L'Encyclo"o^die francaise.la Bor-

das encyclop^die.l^Encyclop^die Clartes aux Editions techniaues) 

et les encyclop^dies du XIX& siecle sont pr£sentes dans les gran-

des bibliothfeques;quelqBes itablissements disposent de 1'Encyclo-

pgdie Britannica (la biblioth&que Lancry a regu en don de la bibl 

thfeque Trocaddro la pr£c£dente ^dition,sinon seules des grandes 

bdbliothfeques la possfedent). 

Les collections encyclop^diques volumineuses sont trfes nombreusea 
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en a.T-h 11' Art dans le monde (Albin fcichel) ,les Grands sifecles de 

la oeinture (Skira) ,la Peinture... (esT?agnole, f lamande, ... Skira), 

les ouvrages de chez lazenod f 1 1 A.rt de Bvzance.l^Art grec...), 

les Dnivers des formes (limard) .1'Histoire mondiale—de la 

sculuture ^^p^^Tflmhitecture rurale franc?aise (Berger-

Levrault).. . ;elles sont aussi nombreuses en geographie: Atlas 

st g-poCT-a-nh-i fi de la Prance moderne (Flammarion), rnijfles bleus»--

Chaque volume de ces collections permet en ^eneral une recherche 

nonctuelle par la presence d'un index;le bibliothecaire choisit 

de regrouner les volumes d'une m§me collection afin de nosseder 

la collection comnlete sous s» Forme encyclopedinue ou choisit 

de les disnerser nar secteurs geo^rranhiques.Certes,la notion de 

beaux-livres a preside a la mise en consultation sur nlace de 
ces ouvrages,mais ,en 11 absence d' encyclope(?ies snecialisees 

adaptees aux besoins du public,ces collections de monopraphie.s 

par leur couverture tres large font fonction d'encyclopddies; 

quelle que soit 1'importance de la bibliotheque,la Salle de lec^ 

ture abrite ces collections et la Salle de pr@t foxirnit des 

monographies plus l^gferes sur le suget;a la bibliotheque Buffon 

la dalle de nr§t nossede les Atlas et gcpgranhie de la France 

moderne.d^ja presents en 3alle de lecture. 

Les caract^ristiques desstg fonds. L'ouvrage 1 ourd, par son forma 

son encombrement, son appartenance a une collection encycloTiedi— 

que est donc dominant, en revanche les ouvrages plus lesrers et 

plus maniables sont exclus de la Salle de lecture.Notons la 

presence de collections encyclopediques l^gferes telles la col-

lection de la Pl^iade et les Guides bleus.Seule la bibliothfeque 

Buffon presente un fonds composite ou quelques collections ency 

clopddiques l^gferes cttoient les ouvrages lourds:on y trouve le 

Dictionnai res de 1'homme du XXeme si^cle(Larousse).achet^s plu— 

tdt au coup par coup que selon une politique d1ensemble syst&na 

tique,ces volumes existent aussi en Salle de pr§t;on trouve aus 

si la collection Paire le point (Hachette:Dictionnaire de mathe 

matiques«Dictionnaire de phvsiaue...) ;les collections U_.(ColirO 

Nouvelle Clio (P.U.F.) sont en Salle de prdt.Cette d^saffection 
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pour les collections encyclopediques ldgeres s' exx)lique par la 

volont£ de mettre llessentiel des ouvrages en pr6t ( dans le cai 

fortement g^ndralis^ ou l'on n'achete pas en double exemplaire) 

de faire de la place dans la Salle de lecture,df£viter le pro-

blfeme caus^ par le voisinage des formats diff^rents. 

Les lexiques specialis^s et les dictionnaires de termes propres 

a une discipline sont des outils de travail peu developr^s en 

Salle de lecture;a la bibliotheque Buffon,on a reperi la collec-

tion Lexique (P.U.F.)avec les titres Economie generale.Sociolo-

gie politique,et quelques dictionnaires sp£cialis£s:les Termes 

techniques franqais (Hermann),le Lexique quadrilingue des affai-

res (Hachette) ,ouvrages que l'on ne retrouve T>as en Salle de 

pr§t qui,en revanche,posn6de la collection Lexique U (Colin); 

on peut consid^rer que le partage des collections entre la Salli 

de lecture et la Salle de prlt a pu se faire en fonction du 

niveau des ouvrages et que le niveau universitaire des P.U.F. 

trouve sa place et sa fonction en Salle de lecture ( d'ailleurs 

fr^quentee par de nombreux ̂ tudiants). 

Les grands traites et les outils de travail traditionnels de 

chaque discinline (manuels,ouvrages de synthese) sont neu repr£-

sentes;en sciences et en techniques,on ne trouve ni manuels,ni 

tables de conversion ou tables num£riques;les grammaires,les 

mithodes d'orthographe et les dictionnaires de langue h caractk-

re particulier (Dictionnaire du gai -parlertF'enges;Dictionnaire 

du frangais argotique et populaire,Larousse,coll.Dictionnaire 

de l'homme du XXeme siecle) sont dans la Salle de pr§t;notons 

aussi qu'en litterature,on ne trouve en Salle de lecture ni 

collections d'auteurs classiques,ni anthologies,le seul fonds 

possdd^ £tant limite aux histoires litteraires. 

A cet inventaire global des fonds,il faut ajouter le fonds tres 

limit^ des bibliographies et des catalogues de bibliothfeques. 

Dans toutes les bibliothfeques est present le Catalogue matiferes 

de la bibliotheque Forney;dans quelques bibliotheques on a auss 

trouve les catalogues des auteurs de 1'Institut Goethe de Paris 
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Les instruments Mbliographiques (Librairie frangaise.Livres de 

1'ann^e-Biblio....) sont places dans les services interieurs; h 

la bibliothlque Picpus,un rayonnage sdpare,situe dans la Salle 

de lecture,est reserve h ces bibliographies auxquelles il faut 

ajouter les"Catalogues de livres d*etrennes.les Livres et mat£-

riel d'enseigneroent.r>onc.dans la plunart des cas,le public n*a 
acces aux bibliographies que sur demande.Le domaine des biblio-

graphies offertes en libre acces est essentiellement represente 

par les Livres disponibles et parfois par quelques biblioeraphie 

leg&res ( Pour une bibliotheque scientifique.Point-Seuil:Tresors 

du roman policier.de la science-fiction et du fanta.stique,Ed.de 

1'amateur);les bibliographies specialisees sont vraiment excep-

tionnelles.Cet etat de choses corresnond h la situation fle la 

recherche bibliographique en bibliotheque publique.Le grand outi 

de base,pour le personnel et pour le bibliothecaire,reste les 

Livres disponibles.dont la fonction initiale est g£n£raleroent 

ddtournee:le personnel garde tres souvent la dernifere ^dition 

dans les bureaux pour accomplir le travail d'acquisitionsle volu 

me des sujets peut servir h une recherche 61acquisi tions flans un 

domaine precis;ouant au lecteur,nui a en gtfn^ral h s? di~r>ositio 

1'edition precedente,il utilise ces repertoires,non plus pour la 

recherche de disponibilite des ouvrages,mais pour la recherche 

bibliographique d'identification;parfois,ce repertoire est utili 

se pour la recherche du prix d'un ouvrage lorsoue le lecteur se 

propose de rembourser un livre perdu. 

A la structure de ba.se lourde se joint une a.utre caracteristique 

la dispersion des ouvrages ephemeres dans la bibliotheoue;nous 

avons d£ja evoque 1'attitude du bibliothecaire face aux derniere 

£ditions;on trouvera,soit en Salle de lecture les textes juridi-

ques dans leur derniere edition et les iditions prec^dentes au 

pr£t,soit tous les textes en Salle de pret.Toutefois,pour cette 

documentation ^phemere subsiste la distinction entre ouvrages 

lourds et ouvrages l£gers:les recueils de donndes,tel 1'Annuaire 

de 1'INSEP' ou 1'Annuaire de 1'UNESCO sont en consultation sur 

placealors que les Tableaux de 1'^conomie francaise (IN5EE),les 
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Images economioues du iRonde (S.E.D.E.S.).. son± en general en 

Salle de pr§t.Les r^pertoires d*adresses -nosent aussi le nroble-

me de leur loca,lisation:parfois en service interieur (le Rener-

toire des bibliotheques et organismes de documentation.Biblithe-

qe Nationale),souvent en Salle de lecture ou bien encore sur dei 

rayonnages specifiques destines a la documentation nratique (an-

nuaires tel^phoniques,bottins...),situes en Salle de pr£t (bibl: 

theque Buffon), ou en Salle de lecture (bibliotheques Ivalraux,Cl: 

gnanc ourt,Valeyre). 

Conclusion. La constitution du fonds de la Salle de lecture rep< 

pour beaucoup h la distinction entre la. Salle de lecture et la • 

le de "nrBt; on se refuse a i.nettre un livre en pr@t afin de le nri 

teger mais alors,on d£r?lore son encombrement en Salle de lecturi 

et son inutilisation,ainsi que la restriction des ouvrages de 

prBt.On a vu oue le bibliothecaire evite de faire des doublons; 

aussi la politique h suivre est-elle souvent incertaine,faite 
d'apprehcnsion,d'observation quotidianne des besoins du ^ublic, 

du souci de mettre le plus grand nombre d' ouvra.ges en pr§t et 

de la conscience que 1'argument de nrotection des documents est 

tres relatif: la mise en consultation sur nlace n1 emri§che ni les 

vols,ni les d^gradations et decoupa^es;1'existence d'un systeme 

de protection des collections contre le vol (Clignancourt,Fialrai 

ne modifie pas,pour l'instant,la composition generale des fonds 

de la Salle de lecture (pr^sence des beaux-livres,eventuelleren-

des Guides Bleus). 

Une premi&re consequence de cette politique est la sous-exploiti 

tion des fonds,deploree nar tous les biblioth^caires.On a vu le 

signalement precaire de 1'utilisation possible de la Salle de 1' 

ture et sa eituation topographique particuliere;la dispersion 

d£ja dvoquee de certains ouvrages ddroute le lecteur.Le lecteur 

cherchant des renseignements sur 1'oeuvre de Bonnard,pensera-t-

il a chercher h la fois en Salle de pr§t des ouvrages de vulgar: 
sation (dans le genre de Tout 1'oeuvre peint,Flammarion) et en 

Salle de lecture des ouvrages plus importants?Certes,on allegue' 

ra 1'existence du fichier thdmatique,mais sait-on vraiment ce 
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qu'il en est de 1'utilisation des fichiers en bibliotheque publi 

que (par combienet par quels lecteurs et comment)et de la d£mar-

che du lecteur lorsqu'il ne fait nas appel au bibliothecaire? 

La pr£sence sporadique dans le fonds de certains ouvrages montre 

aussi que,sans politique d'acquisition definie,ces ouvrages res-

tent inutilises nar les lecteurs qui ne s'attendent pas a les y 

trouver.C1 est le cas a la bibliotheque Buffon,o-fi la bi"tiliothecai: 

regrette 1'inutilisation en Salle de lecture des Pictionnaires d 

1'homme du XXeme siecle consacres h des auteurs (Hugo,Balzac) 

alors que le fonds ne tiossede par ailleurs aucune monograBhie su: 

des auteurs;on peut aussi penser que le petit format de cette co 

lection est perdu parmi des ouvrages plus imnortants. 

La prise de conscience de la sous-exploitation des fonds,de l'ob-

solescence rapide de certains ouvrages,le manque de place,l'aban-

don progressif des criteres d*origine (co<it du livre. .)entralnen 

une deuxi&me consequence pour le fonds d'ouvrages de rdfdrence: 

sa mouvance.Le bibliothecaire est en effet amene a opdrer des tri 

ferts et des rotations importantes parmi les ouvrages rapidement 

perimes dont on met les precddentes editions en pr§t et narmi 

ceux que l'on juge inutiles enSalle>fau gre de 1'inventaire (pra-

tique tous les deux ans)ou de la reconstitution d'un fonds;la bi-

bliotheque Valeyre a ainsi en 1982 transf£r£ en Salle de pr§t lei 

volumes des ̂ ditions Zodiaque sur l'art roman^l^Histoire g^n^ral* 

de la presse fran(?aise(P.U.F.) dont on peut expliquer 1'utilite 

en Salle de pr§t en 1'absence d'autres ouvrages de synthese sur : 

presse,la collection Histoire des civilisations (Arthaud). 

C - Le public des Salles de lecture 

La connaissance du public repose sur des moyens divers:les stati 

tiques tenues par les biblitohecaires,l'observation quotidienne 

des demsindes explicites des lecteurs,l'environnement de la bibli 

th&que,les dtudes r£alis£es sur le public des biblioth&ques muni-

cipales parisiennes et de province ( 9 ). 
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a - Les statistiques 

Les bibliotheques sont tenues de relever rdgulierement le taux d 

frdquentation de leur itablissement;^ la rubrique de 1'activite 

de pr§t,elles doivent indiquer celle de lecture sur place.Seules 

les grandes bibliotheques qui ont une Salle de lecture s^paree di 

la Salle de prSt peuvent fournir ce tyne de statistiques;les en-

treds y sont enregistrees quotidiennement.Ces statistiques ne 

renseignent que sur la £requentation quantitative,non sur le typ< 

d'usagers et de demande^La connaissance de 1'utilisateur nalt de 

la pratique quotidienne du service public et de 1'environnement c 

la bibliotheque. 

b - L'environnement 

La caracteristique generale de chaque ^tablissement est de voisi-

ner un certain nombre d'ecoles,colleges,lyc£es,^coles privees, 

ecoles de secretariat,parfois m8me d'universites (Facult^ de dro: 

d'Assas pr&s de la bibliothkque Malraux,CHU SgLlpdtrifere,Sorbonne 

nouvelle-Paris III,Jussieu-Paris VI pres de la bibliotheque Buff< 

Le public scola„ire et les jeunes etudiants sont donc le public 

privilegie des Salles de lecture ov il trouve tout autant un fonc 

documentaire constituee en fonction ies relations entretenues av< 

la section des enfants,que la possibliti de travail sur place a 

pa,rtir de ses propres documents;pour s1 adapter au public etudian-

la bibliotheque Buffon se pronose d'acquerir en Salle de lecture 

des manuels et grands traites traditionnels dans chaque disci-olii 

de d^veloprer les .secteurs jnridique et medical et enfin un fonds 

bibliotheconomique (proximite de la preparation au CAFB a la faci 

te de Censier et projet de creation d'une bibliotheque nrofessio] 

nelle).Certaines bilbiotheques sont integrees dans un centre pol; 

valent (culturel et socialfour la biblioth&que Malraux,culturel 

et sportif pour les bibliothbques Lancry et Valeyre) .On tieut 

penser que la bibliotheque peut jouer un rdle attractif plus grai 

a sa conception,la bibliothfeaue Lancry,specialis^e en sport,dtai' 

le pdle compldmentaire des activit^s syortives pratiqu£es dans 1< 

centre.Mais tout reste a v^rifier,les biblioth^caires reconnais-

sent limiter leurs relations aved le reste du centre h, la circu-
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lation de 1'information et a la raise h la disposition mutuelle d< 

salles pour accueillir les animations. 

c - 1'enquBte de la Direction du Livre 

Cette enqu§te s'est interesseea une pomlation adulte (nlus de 

quinze ans),r£sidant dans des agglomerations de plus de 5000 ha-

bitants;^. Paris,elle a retenu les bibliotheques Buffon et Lancry. 

Elle revele que 2/3 des inscrits pratiquent la consultation sur 

place (dont 31% de fagon repuliere);ce comiDortement domine chez 

les ^leves et les etudiants (47f des inscrits);le 1/3 des inscril 

utilise-la bibliotheque comme lieu de travail,dont 15% reguliere-

ment.Kais,la encore,on ne precise pas sur quels documents. 

d - Les demandes du uublic 

LHtineraire de la dernande 

Les enfants jusqu'& 14,15 ans vont naturellement en section enfar 

tine ou ils trouvent un fonds d 'usuels plus ou moins d£velop-oe, 

et au pr@t un fonds documentaire h partir des ouvrages,des revues 

(non d^nouillees) ,des Bibliothfeques de Travail (-nedago^e Freinei 

dont le theme princinal apnaralt au fiehier matieres,parfois des 

fiches th&natiques du Centre d'Information et de Tiocumentation 

pour la Jeunesse (renseignem«nts pratiques sur les metiers,les 

loisirs,...).L*accueil de 1'enfant chez les adultes est fonction 

de 1'importance du fonds des enfants,de la compl£mentarit6 des 

fonds enfants et adultes,de la taille de la bibliotheque et de 

la capacit^ d'accueil de la section des adultes.A la bibliotheque 

Valeyre,on opte pour une -oolitique de continuit^ entre les deux 

sectionssdes reunions mensuelles informent le personnel des ac-

quisitions de chaque section afin de connaitre les deux fonds 

et de pouvoir orienter le lecteur.A la bibliotheque Clignancourt, 

on s*efforce de restreindre la frdquentation des enfants en ne 

leur permettant 1'accfes en Salle de lecture que par une autorisa-

tion expresse de la biblitith^caire des enfants justifiant les 

raisons de la recherche.La comme ailleurs,le biblioth^caire 
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soulfeve le probleme des adolescents (3&me,seconde)qui ne frequen-

tent plus la section enfantine mais semblent peu attir^s par la 

section des adultes. 

Les demandes des adultes semblent avoir une caracteristique: dans 

la plupart des cas,1'usager a d'abord presente sa demande au 

Bureau de pr§t ou au Bureau de renseignements de la Salle de nr§t 

voire il a d1abord cherch^ seml en Salle de pr§t avant de forroule 

sa demande;la demande en Salle de lecture arrive donc assez souve 

filtree,specifiquement adressee en dernier recours a la Salle de 

lecture,parce aue la recherche en Salle de pr§t est restee infruc 

tueuse ou que le document recherche se trouve en Salle de lecture 

On neut nenser que le lecteur frequentant regulierement la bilio— 

theque ira directement en Salle de lecture mais ceci n'est pas 
v a« ttiw.Cri x 

certain en raison de 1'^loignement relatifvpar rapnort a la. Salle 

de pr§t;d'autre part,en raison de cet eloignement,la Salle de lec 

ture a des fonds trfes traditionnels,plus adaptds h la demande sco 
laire qu'aux besoins d'information pratique et quotidienne d'une 

partie du public adulte,aussi le lecteur averti preferera-*-il 

la recherche directe en Salle de x>r£t.0n voit donc que la demande 

du public en Salle de lecture est influencee nar la configuration 

des lieux.Mais elle 1'est bien evideinment aussi par la taille de 

la bibliothfeque et la disponibilitd du -nersonnel;dans les biblio-

thfeques moyennes,la proximit^ des services internes et de la Ban-

que de nr£t permet un remplacement occasionnel et souple du bibli 

thecaire en poste qui peut ainsi ais&nent accompagner le lecteur 

dans sa recherche.De fagon generale,le lieu initial de la demande 

explicite est donc le Bureau de "or£t. 

Les types de demandes 

II est toujours a regretter que le. biblioth^caire ; ne tienne 

pas,m8me sur une pdriode donnee,1'inventaire des questions pos^es 

et que,dans la plupart des cas,il ne sache pas si sa r£ponse a 

abouti,si le lecteur a eti satisfait,si 1'orientation vers d'autr 

organismes a porte ses fruits.Les demandes explicites,sur la seul 

observation des biblioth^caires,se ripartissdnt entre les demande 
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de recherche docurr.entg.ire traditionnelle (surtout le fait du pu-

blic scolaire), les demandes d 'informg.tion pratique, information; 

juridique et administrative concernant le logement,la vie familii 

le...(surtout le fait des adultes),et toutes les demandes ponc-

tuelles diverses m§lant le renseignement pratique ranide (adress< 

les conseils de lecture et tous les renseigne^ents techniques 

(orientation dans la bibliotheaue,utilisation dui fichier,nresenci 

d'un ouvrage,suggestions d'achats,activites <3e 1'etablissement.. 

Nous aimerions souli.gner que 1'activite du renseignement n'est 

presque jamais si-^nal^e en ta.nt aue telle(existence et nature, 

cf.les Guides du lecteur) et qu'elle est donc li£e a la frequen • 

tation du lecteur (habitude de la bibliotheque et du biblioth^ca: 

II est important <3'autre t>art de distinguer les demandes exprimet 

et donc connues du bibliothecaire,et les besoins latents,ceux qui 

ne ptassent pas par 1'intermddiaire de la bibliotheque et ceux qui 

ne pr£sentent aucune demande de service d'information.Au seiii de$ 

demandes exprimees,il faut aussi savoir que les usagers ont ten-

dance a prdsenter xme demande nlus gendrale que le besoin reelle-

ment recouvert, en raison "d 'une certaine tendance a derr^nder ce 

qu*ils estir-ent aue le systeme neut leur r^rocurer r>lut8t qiae ce 

dont ils ont reellement besoin".(10) 

D - Les services rendus nar les Salles de lecture 

a - A 1'interieur de la bibliotheque 

- la fonction de consultation sur Dlace: 

G'est traditionnellement avec la fonction du pr@t la fonction 

spdcifique des bibliotheques publiques.Historiquement,dans les 

bibliotheques parisiennes,la fonction du pr§t est dominante et 

prioritaire (5,7 millions de pr§ts de docximents en 1983) .Cela a 

pour effet que le maximum de moyens est engag^ pour le fonction-

nement de la Salle de pr§t:service public du prdt exigeant au 

moins deux personnes dans les bibliotheques moyennes (sur un to-

tal moyen de cinq personnes travaillant en section adultes), en 
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moyenne quatre personnes dans les grandes biblioth&ques sur des 

effectifs trfes variables;le fonctionnement interne de la Salle 

de lecture est commun a celui de la Salle de pr§t (pas de budgei 

d'acquisition propre,pas de suivi des collections r?ar une nersor 

ne).Fonction essentielle,le pr§t,avec son corollaire, mise en 

circulation des livres dans les meilleurs d^lais,entrave les 

fonctiozis annexes:abandon du denouillement de periodiques h la 

bibliotheque Lancry,irregularite de la mise a jour du panneau 

Actualitd; a la bibliotheque Valeyre,regret -enerp.l des bibliothe' 

caires de ne nas avoir le temns de se consacrer au denouillement 

des periodiques,h la constitution de dos^iers de nresse.^autre 

part,un risque de cououre xieut naitre entre la 5alle de pr§t et 

la Salle de lecture lorsnue le personnel de service nublic en 

Salle de pr§t n'est jamais affedte' en Salle de lecture;le biblio 

thecaire perd ainsi peu a neu ta connaissance du fonds d'usuels. 

Congue comme le pendant de la fonction du pr£t,la fonction 

de consultation sur place est d*ans beaucoup de bibliotheques tre 

reduite;les bibliothecaires declarent eux-m§mes vouloir bloquer 

le moins d1 ouvrager. nos^ible en consultation sur nlace d'autant 

plus lorsque l^ bibliotheque ne neut s' offrir d.e doubles exernl^ 

res.Beaucoup s1efforcent de mettre le plus possible de documentg 

en libre acces nour le pr£t dans les delais les nlus rapides. 

Aussi la Salle de lecture recoit-elle tout ce qui ne s'emnrunte 

pas;nous insistons sur cette formule qui peut naraltre une 

lapalissade,mais cette concention a preside h la comnosition 

initiale des fonds:miee en consultation sur place des usuels 

traditionnels,des ouvrages peu maniables,des beaux-livres.II est 

ainsi normal que l'on trouve en Salle de lecture les reserves de 

consultation sur place (vitrines a la bibliothkque Buffon pour 

les ouvrages tres demand^s et les livres anciens) et les r£serve 

pour le pr§t (en gen^ral,les collections de la Pleiade et les 

Guides bleus.les diatiositives h la bibliothfeque Picpus). 

-la fonction de protection des documents: 

Cette fonction nous semble tout h fait importante;en dehors de 

la composition des collections deja £voqu£e,il faut souligner 
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1'inroortance de la surveillance exercee dans les <rrandes biblio-

theques nar le bibliothecaire en "noste (ce poste est inexistant 

dans les zones de lecture sur -olace des bib?.iotheques movennes); 

on peut penser que cette surveillance est T>1US OU moins accen-

tuee par le niveau de qualification du personnel en poste (la 

t§.che d'un adjoint-administratif est,en principe,nlus de surveil 

ler les collections oue de renseigner) ;d'autre part,ranrielons 

que selon les princirjes de -orograrn ation des nouvelles bibliothc 

ques,ce poste au nublic ne disnose d'aucun instrwent de travail 

permettant au bibliothecaire de renseigner le lecteur sans avoii 

a se deplacer ou a t^lephoner.A la bibliotheque i.alraux,le yoste 

nublic en lalle de lecture est situe en un noint strat^ginue 

permettant de surveiller Salle de lecture et Salle de pr§t. 

Le service 'ie la rihotoconieuse est liee a la fonction de nro-

tection des documents.il est dans toutes les bibliothfeaues limit 

aux seuls documents de la biblioth&que et il n*y est fait par 

ailleurs aucime publicite aupres du public.Dans les bibliothfeque 

Clignancourt et Ivalraux,la photoconieuse est placee dans la 3all 

de lecture comme 1'aboutissement de la recherche documentaire et 

comme instrument de dissuasion nour 1'arracha.-re et le decouna-^e 

des pages;plac^e en service public,elle rend de tres crands ser-

vices.Mais face a une trop grande utilisation et face au risaue 

d'ablmer les reliures,la bibliotheque i-.alraux refuse la rihoto-

copie des encyclopedies.A la bibliotheque Buffon,on affirme la 

volont^ de reduire 1'utilisation de la photocopieuse,d'ailleurs 

plac£e da.ns les services int^rieurs,pour protesrer les reliures. 

II est bien evident que la protection des documents re.joint les 

objectifs du service public et vise a rendre accessible 1'infor-

mation la plus large a tous les usagers,comme le montre la pre-

sence en consultation sur place des derni&res £ditions de cer-

tains ouvrages trfes utilis<?s dont le pr§t g§nerait la diffusion. 

II est donc n^cessaire d'entendre la consultation sur place 

comme le revers indispensable de la fonction du pr§t et de com-

prendre que les deux fonctions desservent les m§mes buts docu-

mentaires. 
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Lieu de consiiiltation sur place,la Salle de lecture est aussi un 

lieu de travd.il et de lecture,selon le public,les canacites d'ac— 

cueil,la sittaation de lazSalle de lecture par rapport h la Salle 
de pr6t (dloignement generateur de calme mais frein ^ventuel h la 
frequentation;proximit^ aux effets inverses).Ce sont bien sdr les 

scolaires et les etudiants des premieres annees qui utilisent le 

plus la Salle de lecture "oour ses possibilites de travail,de tra-

vail en groupe pour les plus jeunes. 

- la fonction documentaire et informative: 

Cette fonction,attachee a tout organisme documentaire,ne nous pa-

rait interessante que si nous 1'abordons sous un asttect particu— 

lier:a savoir quel type d'information peut fournir laSalle de lec 

ture en dehors d'un fonds traditionnel calque sur celui de la Sa^ 

le de pr8t?Est-elle apte h donner une information immddiate,ponc-
tuelle et liee a l'action,ainsi que le d^crit B.Richter? 

Notre propos -est donc d'etudier la fonction du renseignement pra-

tiqu^e par les bibliotheques et par leur Salle de lecture eventue 

lement.Cette fonction est repartie dans des lieux et sur des sup— 

ports tres differents.Ceci tient a la diversite m§™e des rensei-

gnements:renseignement oral donne par par le bibliothecaire,rense 

gnement fourni tiar le fonds de documents,renseignement affich^ 

(signalisation,panneaux,pr£sentoir des publications de la Ville 

de Paris) .Ces renseignements ont des effets niultiples: orientatior 

du lecteur (a 1*accueil,avec 1'aide du Guide du lecteur),conseils 

de lecture (eu bureau de pr§t),aide documentaire et bibliographiq 

(le fonds d'ouvrages,avec 1'aide ̂ ventuelle du nersonnel du bures 

de pr§t ou de la Salle de lecture),aide h 1'utilieation des fi-
chiers (par le personnel de la Salle de pr@t),orientation vers 

le fonds documentaire de la Salle de lecture,dfxme autre section, 

d'une autre "bibliothkque (par le personneJL de la Salle de pr§t, 

aide ^ventuelle du telephone). 
Le poste specifiquement affecte au>: renseignements ddpend de la 

taille de 11£tabli ssement:dans les bibliothfcques moyennes.il est 

li<s h celui des inscriptions et du pr§t et occupe un minimum de 
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deux personnes,au plus trois;on peut donc penser que la fonction 

du renseignement,jamais d'ailleurs explicitement signal£e,est 

tributaire de la disponibilite du bibliothecaire a certains mo-

ments.A la bibliothkque Clignancourt,le Boste de renseignements, 

d'accueil et des inscriptions, se d^marque franchement de la 

fonction du pr£t et emploie une a deux -personnes.Dans tous les 

cas,le bibliothecaire travaille avec des instruments de recher-

che ponctuelle tres nrecaires,annuaires de teler)hone,deT)liants 

de presentation des bibliotheques parisiennes (adresses,heures 

d' ouverture, specialisa,tion). La reponse du bibliothdcaire est for 

tement marquee "nar sa cultvre personnelle,sa curiosite de 1'actu 

lite,sa connaissance de la biblicthkoue.On est donc amen^ a pen-

ser que la fonction du rensei*mement est nlutdt concue a des fin 

d'orientation du lecteur,vers un certain fonds documentaire de 

la bibliotheque-et des autres organismes documentaires.Cette 

orientation se fait a partir du fichier de la Salle de pr§t essei 

tiellement,parfois a partir d'un coup de t£lephone pour s'assure: 

de la presence d'un document dans une section ou pour chercher 

conseil auores des collegues;& l'ext£rievr- de la bibliothenue, 

1'orientation reste tres generale et ne -oeut norter sur d.es docu-

ments precis,en raison de 1'inexistence de catalogue des fonds 

des bibliotheques parisiennes e±- des catalogues des autres biblii 

theques (Bibliotheque Publique d'Inf orma,tion);le biblioth^caire 

est r£duit b. sa connaissance du r^seau parisien gr§.ce a son an-

ciennete d'autant plus qu'il ignore l'a.boutissement du renseigne-

ment donne. 

Le domaine de la docximentation nratique et quotidienne revele un 

foisonnement lk aussi des supports et des lieu2«;on retrouve les 

publications de la Blunicipalite,les affiches des manifestations 

locales que le bibliothdcaire se contente de recevoir mais ne 

collecte pas ddlibdrdment,les revues (Officiel des snectacles. 

T£l£rama,souvent pos£s sur la banque de pr§t),a l'occasion un 

carnet d'adresses pour le travail interne du personnel,mais,qui 

placd au bureau de pr§t peut aider a renseigner le public,parfoii 

un panneau d'actualit£s k partir de coupures de presse et signa-
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lant les manifestations culturelles et locales (bibliothfeque Va-

1eyre),parfois aussi des dossiers th^matiques (services sociaux, 

vie locale,sports,loisirs...),constitu^s k partir de la documenti 

tion regue et non sur demande du bibliothecaire (bibliothfeques 

Clignancourt et Trocadero).Dans quelques £tablissements,nous avoi 

rencontre un fonds independant de documentation T)ratique,et a la 

bibliotheque Picpus uti fonds local en Salle de lecture. 

Bibliothenue Valeyre.La dociimentation pratique occupe un coin de 

la Salle de lecture.On y trouve les fiches du CIDJ,classees dans 

des classeurs thematiques (Itietiers;Etrs,nger;Vie sociale et loisii 

Emploi,debouches, education permanente;Sports;Vacajices et un indea 

des mots clds);une personne est chargee de la mise a jour des 

feuillets.Les ouvrages permettent de repondre a differents besoii 

+ bibliographiaues :Biblio^raphie de la Science-fiction (Ed. 

Iviilan),Les livres disponibles 1979. .. . 

+ administratifs : Bottin administratif.Repertoire permanent 

de 1'administration franeaise 

+ recherche d'adresses culturelles (R^nertoire des musees et 

des collections publinues de France.Guide de? centres d'in-

formation et de docunentation administrative,G-uide parislen 

des libraires d'ancien et d'occasion,Hubschmid & Bouret...) 

d'adresses pratiaues (Suide des associations.SA2.Pover pour 

jeunes gens et jeunes fillestCEDIAS...).adresses de loisirs 

(Vacances et week-ends a la ferme,Balland...) 

+ biographiques : Who's who in France 

+ locaux : Paris mode d1emploi(Autrement),Paris sans frontie-

re(Balland),Paris sports(veyrier)... 

Bibliothkque Malraux.Le rayonnage de documentation pratique est 

situ^ en Salle de lecture,sur le lieu de passage et de sortie 

obligds.On y trouve la collection du Particulier depuis 1974 

(index annuels) conserv£e dans des classeurs.Par rapport & la bi-

bliothfeque prdc6dente,le domaine des adresses quotidiennes est 

plus d^veloppee (sdrie des Bottins);on y trouve aussi les indica-

teurs SNCF auxquels la biblioth&que est abonnee,la revue mensuel-
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le Actuel CIDJ et le Quid 1984. 

Bibliothkque Buffon.La documentation pratique est plac^e a proxi-

mite de la banque de pr§t,sur le passage accedant au coin des 

revues.On s'efforce d*y presenter les dernieres editions et de 

constituer un fonds coh&rent et couvrant de nombreux domaines: 

+ biographiques : Dictionnaires des noms propres de Robert en 

un volume.Bottin mondain,Who's who 

+ administratifs : Bottin administratif«Dictionnaire des commui 

(Berger-Levrault)... 

+ recherche d'adresses diverses (associations,presse,femmes...] 

+ demarches quotidiennes : Guide de vos droits et demarches 

(Documentation Frangaise) 

+ formation professionnelle :Dicoguide de la formation (Forma-

tion France),LGS Metiers d'art (Dessain&Tolra) 

+ protection des consommateurs : Dictionnaire des consommateurg 

(Que choisir) 

+ culinaires : Guide de la France gourmande (P.Bordas &:fils), 

le Bottin gourmand (Didot)... 

+ artistiques : G-uide Emer (Ed.Roudil) 

+ loisirs : Guide national des loisirs (Laffont1). Le Livre des 

vacances (Laffont)... 

+ vie parisienne : guides d'adresses,plans de Paris et de ban-

lieue,annuaires tdl^phoniques 

On remarque la presence de deux index : celui de l'Encyclop£die 

de la photographie (Life),et de l'Encyclop£die des arts manuels 

(Ateliers),possed£es par la Salle de lecture.Ajoutons aussi les 

collections du Journal Officiel.des Bulletins municipaux,conser-

v£es tant que la place le permet;la Bibliotheque administrative 

envoie sa liste des nouvelles acquisitions et son Bulletin de 

documentation administrative (bulletin analytique,mensuel des ou-

vrages regus). 

Bibliothfeque Clignancourt-t Le fonds de documentation pratique esi 

r^parti k la fois au bureau de pr§t (classeurs th&natiques) et 
parmi les usuels de la Salle de lecture (annuaires^r^pertoires 
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d'adresses,fiches CIDJ,indicateurs SNCF,bottins).Toutefois,les 

agrandissemEnts prevus devraient permettre de rdam^nager la Salle 

de lecture et,peut-Stre d'y ddvelopper la fonction du renseigne-

ment pratique" en installant deux postes de service -oublic,dont un 

spdcialement affecte au renseignement pratique. 

Bibliotheque Picpus.Elle est la seule a avoir d£velopp£ un fonds 

local en tialle de lecture,place dans des vitrines et destine a la 

consultation sur T3lace.Il se compose d'ouvrages dfhitoire locale 

(livres neufs et d'occasion) et de dossiers de -resse,constitues 

a nartir du depnuillement des quotidiens;ces dossiers de presse, 

sous forme de classeurs,sont consacres aux quartiers de 1'arron-

dissement (Aligre,Bercy,Bois de Vincermes,...un dossi^r sur les 

rues);des boltes d'archives thematinues embrassent la vie de l'ar-

rondissement (Services publics,sante et action sociale;Environne-

ment urbain et logement;La vie politique;L'enseignement...). Ce 

fonds est signald dans un fichier -narticulier (Auteurs,matieres) c 

la Salle de lecture. 

En conclusion,il est a remarquer que la fonction de documentution 

pratique et locale n'est .lamais signalee en tant que telle et que 

seul,dans certains cas,son emrilacenient dans un lieu frequente, 

sert de publicite.De par la configuration des locaux,la Salle de 

led.ture n"est pa.s toujours le lieu -nrivil^gie de cette fonction. 

- fonctions annexes: 

A 1'occasion,dans les biblioth&ques moyennes ou en l'absence de 

salle polyvalente,la Salle ^e lectxire peut Stre transformee et 

sunenagee afin de recevoir une animation limitee,telle qu'une ren-

contre avec des ecrivains dans l'er?nace clos et assez petit de 

la zone des usuels de la bibliotheque Valeyre. 

D'autre part,le ysjatie public en Salle de lecture,par ailleurs trei 

orienti vers la eurveillance,est aussi utilis^ par le personnel 

pour la lecture de la presse professionnelle et des demandes d'ac-

quisitions. 
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b - A 1'ex-fcirieur de la bibliothfeque 

— ifonction d'orientation: 

Nous avons "-d^ ja vu que la fonction d' orientation est li^e celle 

du renseignement.En dehors de la bibliotheque,1*orientation du le 

teur se fait generalement vers la bibliotheque la plus proche, 

vers une bibliotheque nlus importante ou vers un fonds sp^cialis^ 

11orientation vers la Bibliothenue publique d'inf^rmation est trl 

frequente.Gette fonction s'effectue dans differents noints de la 

bibliotheque,eventuellement en Salle de lecture.0•est une fonctio 

easentielle dans la mesure ov les bibliotheques parisiennes for-

ment un r£sepu et d^sservent les m@mes ob.iectifsjmsis on peut re-

gretter que la comnlementarite des etablissements ne soit T>as nlu 

marqu^e (ca.taloffues collectifs inexistants). 

L*orientation vers d'autres organismes reste rare,car les biblio-

th&ques entretiennent trfes peu de relations avec les bibliothfeque 

privdes (ders comit^s d'entreprise,des CDI...).En revanche,les lec 

teurs sont assez souvent envoyes vers les mairies d'arrondisse-

ments lorsque les bibliotheques, surtout mojiennes^ne possedent nas 

une documentation pratique suffis^.nte (publications de la Ville 

de ^aris),les Bulletins municipaux ou le Journal Officiel. 

- fonction de collaboration: 

Cette fonction ne fait pas,ou trea peu,intervenir les Salles de 

lecture.Au niveau des acquisitions,on connalt le rdle de centra-

lisation juud par le Service techniaue.On peut regretter que le 

cofit des ouvrages de rdference n'incite pas a elaborer un plan 

d'acquisitions partag^es des encyclop^dies cheres et moins utili^ 

sees (Encyclon^die Britannica. encvclop^dies sp^cialisees),des ou-

vrages dont le renouvellement frequent s'impose (annuaires,recuei 
de donnees). 

Les bibliotheques charg^es d'acqudrir un fonds sp£cialis£ d1ouvra 

ges,d'usuels et de p&riodiques sont en principe les pi&ces maltre 

ses de la rdpartition concert^e des fonds.Bais une telle activiti 

ne modifie pas les services rendus par la Salle de lecture:k la 

bibliothfeque Lancry, le fonds de sport occupe des rayonnages 



- 50 -

ind^pendants de la Salle de pr§t;a la bibliothfeque Malraux,les 

ouvrages de ref^rence et les anciens num^ros reli£s des revues 

de cinema sont rdunis en Salle de lecture,dans une zone speciale; 

les ouvrages pour le pr§t sont intdgrds & ceux de la Salle de prl 

la sp^cialisation accrolt donc ici la fonction documentaire de 

la Salle de lecture (depouillement des revu.es) mais sans en modi-

fier le rdle de consultation sur place. 

Pour nous resumer,la Salle de lecture existe et fonctionne essen-

tiellement par rapport a la Salle de pr@t,en assurant la consults 

tion sur place et la protection des documents.La confi^airation de 

lieux determine les fonctions corollaires (fonds de documentatior 

pratique et locale) ..-i4'Salle de lecture partage avec les autres 

services publics les fonctions de renseip^iement et d'orientation, 

mais celles*-ci n*y sont pas specifiquement marquees,d'autant moir 

par 1'importance accord^e k la surveillance,d'autant moins aussi 

lorque la Salle de lecture,dans les bibliothfeaues moyennes,n'a pa 

de poste public.Les Salles de lecture parisiennes sont donc avani 

tout des lieux,de consultation et de travail et se dissocient tr£ 

souvent des lieu:: de renseignements et de docujnentation "oratiaue-s 

c - Les pro.jets susoeTotibles de modifier les fonctions des Salles 

de lecture 

La bibliotheque Buffon pr^voit un reamdnagement de la Salle de 

lecture;une partie serait consacree a un fonds professionnel issi 

du transfert de la bibliothfeque nrofessionnelle,actuellement log^ 

dans les locaux du Service technique (environ 8000 ouvrages de 

bibliotheconomie et de formation professiormelle);sur ce fonds, 

viendrait se greffer des ouvrages touchant le domaine de la com-

munication (presse,information,vie intellectuelle) afin de r^pon-

dre aux besoins des gleves pr^parant les examens de. biblioth£cad 

re (concours de la Ville de Paris,preparation auCAFB) et d*un pu-

blic interess£ par les problfemes de la communication.Ce fonds 

voisinerait celui de la Salle de lecture d'origine;on peut donc 
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esp£rer que celle-ci sers. le relais compldmentaire du fonds pro-

fessionnel et que les deux fonds exerceront une attirance rici-

proque. 

On pr^voit par ailleurs,au niveau du riseau de lecture publique, 

le d^pouillement partag£ des revues;actuellement,seules les bibli 

theques specialisees conservent et d^nnuillent leurs p^riodiques; 

dans les autres bibliotheoues,neriodiaues et ouotidiens sont sou-

mis a des reginies divers:les neriodiques sous forme de numeros < 

speciaux (Avenirst Aixtrement.. .) sont catalogues conr-e les livres; 

les revues et quotidiens sont conserv^s temnorairement,selon les 

canacites de stocka^e et 1'etat de la revue,ensuite ils sont vi-

lonnes ou donnes a une bibliotheque d'etude;les revuee universi -

taires presentes dans les bibliotheques dominantes sont conservee 

(a la bibliotheque Clignancourt en "alle de pr§t dans des bacs), 

II s1ensuit une perte d'information regrettable (le reseau tota-

lise pres de 4000 abonnements sur 700 titres;(II)).Le d^pouille-

ment partag^ couvrirait prfes de 30 titres de p^riodiques pour le 

grand public;les bibliotheques a la base du depouillement recevra 

ent un double abonnement et conserveraient les neri odinues denoui 

1 es;un thesaurus commun aera.it 1 'instriunent de tr°.vail de^ biblio 

thecaires,les jeux de fiches ̂ eraient distribues idans tout le re-

seau en localisant les bibliotheques conservatrices des revues. 

Ces periodiques,exclus du pr§t,viendraient grossir le fonds de 

consultation sur nlace;mais on ne peut encore preciser dans quell 

mesure les Salles de lecture seront associees h ce projet au ni-
veau parisien et au niveau local. 
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Notes 

(1) Cf.en annexes les plans des bibliotheques. 

(2) Renseignement fourni par M.Sineux,cours E.N.S.B. ,14 d£c. 198.3-. 

(3) II faut compter trois mois,dans les meilleurs delais,entre la naru— 

tion du livre et sa mise en circulation.D'autre nart,on ne peut nre-

ciser le t?.ux d'utilisation du Service technique par les bibliothe-

ques,qui est tres variable et denend de la nolitinue d'acquisitions 

du chef d' ̂tablissement; on peut poser comme princi-oe que nlus une 

bibliotheque est imnortante et moins elle fait anpel au Service 

technique (pour nres de 10% seulement nour la bibliothemie Cli^nan— 

court ciui dispose d*un atelier de reliure). 

(4) CROZET (Mo) .Op.cit.P.98. 

(5) BACH (Charles-Henri).0n.cit.P.I40. 

(6) BEAUDIQUEZ (Marcelle) et BETHERY (Annie).Op.cit.P.8. 

(7) Nomenclature du Syndicat national de 1•edition.In : Livres-Hebdo, 

42,17 d^c.1983,p.75-78. 

(8) Certes,les ouvrages destines traditionnellement a la consultation 

sur place sont les plue cherstvprix moyen des livres classes dans 

les Beaux-arts -Beaux-livres en 19^2 est de 90,Q7F,celui des Ency-

cloriedies de 84,54? alors que la Littf'ratu.re (dont lMiistoire et "i 9 

geographie) a un prix mojren de 47, 5IF (sans les collections de noch< 

(In : Livres-Hebdo,42 ,17 dec.19^3.) .T'jais,k d^faut de sta.tisticiues 

precises ventilees par categories d'ouvrages,on peut remarquer tr&s 

emniriquement aue certains ouvra^es acquis var les Salles de nr@t 

(non en collection de noche;certains romaxns,des ouvrages de scienc< 

humaines,de vulr-arisation scientifique,de loisirs...) atteignent 

souvent et m6me denassent le nrix moyen d'un beam^livre. 

(9) FRANCE.Kinistere de la cultii.re. - L*Experience et 1'image des biblis 

theques municipales:enqu§te par sondage aunrfes de la nomlation na-

tionale.In : Bulletin des bibliotheques de France,T.25,6,I980, 

p.265-299. 

(10)UNESCO. - Principes directeurs pour 11dvaluation des systkmes et 

services d'information. - Paris:UNESCO,1978.P.90. 

(11)Renseignement donn^ par le Bureau des bibliotheques (avril 1984). 



- 53 -

CONCLUSION 

L'£tat actuel des Salles de lecture Darisiennes s*explique par 

diverses raisons:au sein de la bibliothfeque,c'est une configura-

tion particuliere qui ecarte la Salle de lecture du pdle central 

des activites;de fapon g£nerale,ce sont des raisons historinues 

et une politique deliberee de -orivilegier le -nrSt.En effet,les 

bibliotheques parisiennes,issues des bibliotheques ponulaires, 

sont nees dans un contexte de refus de la bibliotheque d'etude, 

vouee a la conservation,et,par opposition, de nromotion de la 

bibliotheque publique,attachee a la communication des documents. 

Elles se sont donc developpees differemment des bibliothenues 

municipales de province,initialement consacrees a 1'etmde et 

venues tant bien que mal a la lecture publique.Plus que jamais, 

actuellement,le pr8t est 1'indice rdvelateur de 1'activite de la 

bibliotheque et de son critere d1efficacitd,et ceci quels que 

soient 1'importance,1' emciermete,1'environnement de la biblio-

theque.Le developpement d'activitds particulieres est en g£n£ra! 

lie a des initiatives locales,meconnues et qui disparaissent au 

depart de leur insbigateur. 

Mais il est n^cessaire aussi de considdrer 1'implantation des 

bibliothfeques parisiennes.Prenons 1•exemple de la Bibliotheque 

Publique de Massy,dont on sait par ailleurs qu'elle a et^ congue 

comme bibliotheque professionnelle devant illustrer 1'enseigne-

ment th£orique.La Salle de lecture fonctionne en tant que servici 

inddpendant (budget et personnel propres) offrant un fonds d'u-

suels (pres de 9.000 ouvrages) ,xin fonds de quotidiens conserves, 

un fonds de pdriodiques conserv^s (dont une cinquantaine son-fr 

depouillds) ,un fonds local et r£gional,un fonds documentaire 

constitue de dossiers thematiques et g£ographiques,un fonds de 

formation professionnelle (publications de 1'ONISEP).Dans ces 

conditions,la fonction documentaire,traditionnelle et quotidiemn 

est privil^gide.Mais 1* implantation de la bibliothfeque est bien 

diff&rente de delle des biblioth&ques parisiennes:k une vingtai-

ne de kms de Paris,elle dissert,avec une bibliothkque municipale 
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rdcente,1'agglomeration massicoise (environ 40.000hts) et les coi 

mxmes environnantes;elle s'est donc efforcee de rassembler une 

documentation,en particulier locale et professionnelle,compte 

tenu de la dispersion dans le d^partement des points d'informa-

tion (mairies,associations,CIO d'Evry...);la biblioihbque est do: 

un lieu centralisateur de lfinformation,independant et isole. 

A Paris,la structure en r^seau des bibliotheques municipales 

multiplie les lieux d'information (entre lesquels,il semble a 

priori plus facile de circuler que dans un departement);les £ta-

blissements se complktent etjd^ns ce contexte,l'orientation d'um 

bibliotheque h une autre est primordiale;aucune bibliotheque ne 
prdtend jouer un rdle centralisateur.il ne faut pas -nerdre de vu< 

aussi que le Schema directeur nrevoyait la creation d'une biblio-

thkque centrale de pr§ts (iv ediatheque des Halles) ,destinee a com-

pldter la BPI (reseirvee la consultation sur place). 

D'autre part,l'environnement culturel et informatif est plus den-

se a Paris;les bibliotheques municipales sont en concurrence ave< 

d'autres ^tablissements (surtout la BPI) et d'autres points d'in-

foraation;ceci est particulierement vrai pour 1'information loca-

le deja diffusee nar les journeux locaux,les associations de quai 

tiers,les mairies... et pour 1'information pratique (mairies,CID< 

boutiques de droit...). 

Dans cet environnement privildgi^, quels sont les besoins du pub! 

L'enou§te de la Direction du Livre d£ja citee s'attachait a l'im? 

:»e des services offerts nar les bibliotheques aunrks des lecteuri 

et des non-inscrits.Parmi les inscrits,74f se declarent interes— 

ses par le service de documentation et de renseignements dans toi 

les domaines (dont 65f par 1'histoire et l'actualit£ locales).Le 

service de documentation et de renseignements (pluridisciplinairi 

et locaux) est le premier des services non traditionnels (autri 

que le pr@t)&. susciter. l'inter§t des ingcrits;notons que 74^ des 

35-49 ans,donc le public actif,sont attir^s par la documentation 

locale.D'autre part,95?v des inscrits attendent de la bibliothkqui 

qu'elle joue un r81e dans les etudes des enfants et 71% dans la 

fonnation professionnelle des adultes.40% des non-inscrits, 
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dont parmi eux une population sous-representee dans les biblioth« 

ques,hommes,actifs,conmiergants,artisans,...souhaiteraient y trou-

ver des informations sur le travail,les loisirs,la maison...(l) 

Le probleme a Paris est de savoir si la population est satisfaiti 

des services d'information autres que les bibliotheques,et dans < 

cas le ddvelopoement de Services de reference a 1*an^losaxonne n< 

naralt pas necessaire,ou bien si les narisiens n^exnriment ms 

tous leurs besoins car ils savent ne "oas trouver de renonse dlans 

les bibliotheques existantes;on sait que les bibliotheques sont 

avssi soumises a ce jeu interactif de 1'offre et de la demande. 

Un service dipferent dans 3es bibliotheques -oarisiennes est-il 

finalement necessaire? 

(I) FRANCE.Ministere de la culture. - L'Experience et l*image des 

bibliotheques municipales.Ov.cit. 
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Annexes 

Fiches technioues et plans cies bibliothenues 
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Bibliothfeque Buffon (crede en 1972 dans le 5&me arrdt) 

1990 metres carres 

total des documents imprimes : 53.141 (dec.1082) 

Section adultes 

672 mbtres carres 

39.250 livres (fin 1^82) 

II0.30I T)r8ts (1983) 

9 agents 

Salle de lecture 

environ 285 mktres carres 

96 places assises 

nres de 2.500 usuels 

lecture sur nlace 1933 : 16.745 
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Bibliotheque A.Malraux (creee dn I9B3 dans le 6eme arrdt) 

1.500 m&tres carres 

total des documents imprimes : 51.203 (fin 1982) 

Section adultes 

806 metres carr^s 

41.118 volumes' (fin 1983) 

58.553 pr@ts (sept.1933 dans les anciens locaux Lixxembourg) 

pres de II agents 

Salle de lectixre 

environ 225 metres carres 

40 places assises 

1136 usuels (fin 1983) 
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Bibliotheque Andre Kalraux - section des adultes 

(4 eme 6tage) 
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(octobre 1983) 
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Bibliotheque Valeyre (crdee en 1970 dans le 9eme arrdt) 

610 m&tres carres 

total des documents imprimds : 31.497 (fin 1932) 

Section adultes 

225 metres carr^s 

25.233 volumes (1982) 

63.56^ prgts (1983) 

5 agents 

Salle de lecture 

environ 15 metres carres 

32 places assises 

873 usuels (1983) 
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Bibliotheque Valeyre - section adultes,jeunesse,dicothenue 
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Biblioth&que Lancry (cr££e en 1974 dans le IOkme arrdt) 

580 mfetres carr^s 

total des-documents imprimes : 26.524 (fin 1982) 

Section adultes 

225 metres carres 

19.023 vnlumes (fin 1982) 

46.083 pr§ts (1983) 

6" agents 

Salle de lecture 

pres de 12 m&tres c.rree 

20 places assises 

680 usuels (fin 1982) 
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Bibliothfeque Laricry - section adultes et discothfcque 

(4 &me etage - la section enfants est au 3 kme) 
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Blbliothfeque Cligjiancourt (cr££e en 1967 dans le I8dme arrdt) 

1835 mfet-res carres 

total de.B documents imprimes : 86.733 (fin 1982) 

Section "adultes 

540 metres carres 

67.770 volumes 

283.254 pr§ts (1983) 

28 agents 

Salle de lecture 

environ 155 metres CA.rres 

60 places e.ssises 

2380 usuels (1983) 

lecture sur place 1983 : 17.323 
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Bibliotheaue Cli rrnancourt 
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